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C’EST IMPORTANT!

Premièrement, en vous

abonnant, par l’entremise de

ha l’Association des Diplômés

de Polytechnique, aux plans d’économie

InterMax™ Bell ou InterAmi™ Bell. Selon

l’entente de partenariat, Bell versera à

votre Association l’équivalent de 5% de

tousles revenus générés par l’ensemble

des plans d’économie InterMax Bell et

InterAmi Bell inscrits par l’Association

des Diplômés. Plus vous causez, plus vos

économies augmententet plus votre

Association en tire avantage !

A

~ 9 Association des
Diplômés de

C O Polytechnique

 

 

   
LEST TOUT AUTANT!

Deuxièmement, en vous

abonnant par l’Association

des Diplômésà l’un ou

l’autre des nombreux services Étoiles"“

Bell. Tel qu’entendu, Bell remettra

à l’Association 5$ pour chacun

des services Étoiles Bell inscrits par

l’Association des Diplômés. De cette

façon, vous bénéficiez de services

qui vous simplifient la vie et votre

Association en profite aussi pour

développer de meilleurs services.

Tout le monde y gagne!

  

  

Grâce au partenariat entre
L'Association des Diplômés
de Polytechnique et Bell...
c’est facile de contribuer!

Dès maintenant, vouspouvez contribuer
à une très bonne cause, l'Association des Diplômés,

simplement en utilisantlesplans et les services Bell.
ILy a deuxfaçonsfaciles pour vous de lefaire :

J} POUR VOUS
il REMERCIER!

IA —# en tant qu’abonné,

10% de rabais à l’achat de tout appareil

en vente à prix courant dans tous

les magasins Téléboutique” Bell. C’est

notre façon de vous remercier de votre

De plus, vous obtiendrez

contribution à votre Association !

Pour vous renseigner davantage
sur tous les plans et les services
Bell ou pour vous y abonner,
appelez un conseiller Bell au

FEMETESTION poste 10.

Bell  
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1été tire a sa fin pour faire

place a une nouvelle saison mar-

quée par la rentrée scolaire. Pour

les étudiants, il s’agit du début

d’une nouvelle année, mais pour le

personnel de l’École, l’année

1994-1995 est déjà entreprise

depuis le début juin. Les quelques

jours de vacarices estivales permet-

tent de dresser un bilan des réalisa-

tions, de faire le point sur les pro-

jets en cours en plus de permettre

un certain recul face aux événe-

ments. Pour une deuxième année

consécutive nous avons en effet,

dû faire face à des compressions

budgétaires. Nos revenus de fonc-

tionnement (excluant les fonds de

recherche) sont passés de 61 M$

en 1992-1993 à 60.0 M$ en 1994-

1995. Cette baisse a eu un effet

important sur la partie compressi-

ble de nos budgets... notre marge

de manoeuvre. Des choix diffici-

les ont été faits mais nous avons

réussi a présenter un budget équili-

bré grâce à la collaboration de tou-

tes les unités de l’École.

Nouvelle réalité

La baisse relative des

demandes d’admission en génie

représente une problématique nou-

velle dans l’ensemble des universi-

tés du Québec et Polytechnique

n’échappe pas à cette tendance.

Ceci n’est pas étonnant puisqu’on

constate depuis plusieurs années

une baisse des inscriptions au

cégep dans les programmes de

sciences. Ajoutons de plus que la

récession que nous vivons, accom-

pagnée d’un taux de chômage

élevé, qui n’épargne pas la profes-

sion d’ingénieur quoique dans une

moindre mesure, affecte directe-

ment la motivation des étudiants à

poursuivre des études dans un

domaine aussi exigeant que les

sciences appliquées et le génie.

Devantcette situation, nous avons

décidé d’adopter une attitude pro-

active et c’est ainsi que nous

venons d’embaucher une personne

- responsable du recrutement. Notre

nouvelle coordonnatrice du recru-

tement, madame Esther Caouette,

aura la responsabilité de promou-

voir les études à l’École Polytech-
nique et les carrières en sciences

appliquées et en génie auprès de la

clientèle étudiante du cégep et

même du secondaire. Aussi,

devra-t-elle mettre en place des

mécanismes qui inciteront la

relève, constituée des plus doués

parmi les jeunes, à s’investir dans

la formation en ingénierie.

Etudes supérieures
et recherche

Le secteur des études supé-

rieures et de la recherche poursuit,

quantà lui, sa croissance. Récem-

ment, l’École inaugurait la Chaire

Jarislowsky/CRSNG/CRSH* qui

s’ajoutait a nos dix chaires indus-

trielles. Cette chaire, qui comme

son nom l’indique a été financée

par la Fondation Stephen Jaris-

lowsky, a reçu aussi un appui

financier important d’une dizaine

de bureaux d’ingénieur conseil et

de la Société Innovatech du Grand

Montréal. Abordant des thèmes

aussi actuels et essentiels pour

notre développement économique

que la compétitivité internationale,

le titulaire de la Chaire, le profes-

seur Marcel Boyer, se donne pour

mission de fournir aux ingénieurs

une formation en analyse économi-

que qui Jeur procurera une vision

 

plus large et un regard encore plus

pénétrant sur nos sociétés en muta-

tion. Ces experts pourront alors

mieux saisir comment se génère le

changementtechnologique et com-

mentla rentabilité de secteurs éco-

nomiques entiers dépend de leurs

choix. 1l est à noter que le profes-

seur Boyer est aussi le directeur

scientifique du Centre interuniver-

sitaire de recherche en analyse des

organisations (CIRANO) qui vient

d’être lancé grâce à l’association

de six universités, dont Polytechni-

que, et de quatre grandes entrepri-

ses. Les quelque six millions de

dollars de subventions du minis-

tere de l'Éducation du Québec

dont jouit le CIRANO témoignent
de la pertinence des travaux qui y

sont menés. Plus d’une soixan-

taine de professeurs et de cher-

cheurs consacreront leurs énergies

à mieux comprendre les organisa-

tions etleur fonctionnement.

Les mois à venir promet-

tent d’être encore fort occupés

dans le secteur de la recherche et

des études supérieures. D’autres

importants développements seront

annoncés au cours de l’année dont

le lancement de notre douzième

chaire industrielle.

Nominations

Au cours de sa séance du

25 mai,le conseil d’administration

de l’École nommait M. Raymond

Mayer au poste de directeur du

département de Génie chimique.

Professeur titulaire, M. Mayer

s’est principalementillustré dansle

domaine des biotechnologies

d’assainissement. Il est, entre

autres, membre fondateur du

groupe BIOPRO. M. Mayer prend

la relève de M.Denis Rouleau qui a

complété son second mandat de

trois ans à la direction du départe-

ment de génie chimique.

Au cours de la même

séance, le conseil a renommé

M.Jules Houde dans ses fonctions

de directeur du département de

génie civil. Expert reconnu des

structures de béton, le professeur

Houde est très actif au sein de

nombreusessociétés techniques. Il

est également “ Fellow ” de
l’Association canadienne de nor-

malisation, de l’American Con-

crete Institute et de la Société cana-

dienne de génie civil.

Le 15 juin, le conseil nom-

mait M.Robert P. Chapuis au poste

de directeur du département de

génie minéral. “ Fellow ” de I’Ins-

titut canadien des ingénieurs,

M.Chapuis a consacré plusieurs

années à la direction d’études géo-

techniques et hydrogéologiques

avant de se joindre à Polytechni-

que en 1985. Éditeur du Manuel

canadien d’ingénierie des fonda-

tions, il compte à son crédit la

rédaction de nombreuses publica-

tions techniques. Je tiens à souli-

gner l’excellent travail accompli

par M.Guy Valiquette qui termine

son mandat à la direction du dépar-

tement de génie minéral.

En terminant, je ne puis

passer sous silence la nomination

récente de M. Roland Doré au

poste de président de l’Université

Internationale de l’Espace (UIE).

Roland s’installera à Strasbourg

dès le ler octobre 1994. La fierté

que nous ressentons tous n’a d’é-

gale que la conviction que l’UIE

n’aurait pu choisir meilleur

candidat.

Le Directeur général,

André Bazergui, Ph.D., ing.

Poly ‘63
 

* CRSNG (Conseil de recherche

en sciences naturelles et en génie)

CRSH (Conseil de recherche en

sciences humaines)

 

Jean-Paul Gourdeau
doublement honoré

génie.

canadienne vers 
   

   
   

   

  

nologiques du Canada.
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Les distinctions et les honneurs s'accumulent pour Jean-Paul|

‘Gourdeau. Enmai dernier, l’Association des ingénieurs-conseils du

Canada (AICC) lui remettait le prix Beaubien.

moment, M.Gourdeau était élu président de l’Académie canadienne du

‘Une association prestigieuse

L’École Polytechnique profitera donc d’une représentation pri-

vilégiée au sein de l’Académie canadienne du génie. Cet organisme
regroupe l’élite-de la profession. Le nombre de ses membres est limité

à 250. Triés sur le volet, ceux-ci ont en commun un mérite profession-

nel remarquable. Le caractère exclusif de l’association jumelé à la qua-

lité exceptionnelle de ses adhérents lui |
(confère ‘un prestige considérable.
; Animé par le désir de guider la société

I’excellence en

matière d’ingénierie, l’Académie se
‘veut un lieu privilégié de rencontres et

‘d’échanges permettant d’offrir une
réponse adéquate aux besoins tech-

“Mettre au service du pays une

‘expertise de haut niveau en matière
d'ingénierie définit l’esprit de l’associ-

‘ation. Ses membres poursuivent leur

objectif par la publicationd’études et

de rapports. Ils offrent également un
(soutien au: gouvernement canadien
‘pour toutes. questions d’ordre tech-

Une récompenseconvoitée .

Créé en 1984, le prix Beaubien représente la plus haute distinc
“tion qui puisse tre décernée àun ingénieur-conseil canadien. L’AJCC4

‘souligne ainsi le travail exceptionnel du récipiendaire au sein de I’As
:sociation ou sa contribution à l’avancémentde la profession. à

{ Rappelons que Jean-Paul Gourdeau est diplômé de Polytech-
nique (1951) et de Havard (1953). L'université Concordia l’a égale-

-mentgratifié d’un doctorat honorifique en droit. Membre de l’Ordre du

Canada,il s’est illustré par une brillante carrière d’ingénieur-conseil à

titre de président, chef de la direction et président du conseil du Groupe

Presque au même
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ACTUALITÉ
“LINTELLIGENCE ARTIFICIELLE
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artificielle ?
Ee Dossierpréparé perlÉric Bernaichez

  

      
   
    

“ Dintelligence artificielle-
an est vaste; trés vaste. Car
elle consiste, grosso modo, a
imiter les aptitudesdes êtres
humains avec ordinateur. Ce
qui signifieque tous lessystè-
mes informatiques quivoient,
comprennentle langage natu-
rel, raisonnent et posent des
actions où sont capables

Des applications
_insoupçonnées

… Tout cela a donné lie

ces‘dernières années, à de
‘applications innombrables. Ü
desexemplesquébécois les plu
souvent cités: s’appelle «Pitc
expert»,un logiciel qui am

“iorela performance des machi
nes à fabriquer lepapier e

 

  

     

    

   

   

 

   
    

   

IJCAIP95 sera une vitrine
pour les chercheurs d’ici

L’International Joint
Conference on Artificial Intelli-
gence (1JCAI) réunira plus de

2 500 scientifiques qui s’intéres-
sent à l’intelligence artificielle à
Montréal dans un an, en août
1995. On croit que ce congrès
sera l’occasion, pour les cher-
cheurs d’ici qui oeuvrent dans ce
domaine, de faire connaître leurs
travaux à la communauté inter-
nationale.

L'industrie informatique
axée surl’intelligence artificielle
est un domaine très vaste, et
pourtant encore très prometteur.

IJCAP9S est organisé
conjointement par trois organis-
mes : la Société canadienne
d’intelligence artificielle, la

Société IJCAI inc. basée en Cali-
fornie et l’Association améri-
caine d’intelligence artificielle
(AAAI) qui compte 10 000 mem-

bres. Le comité organisateur du
congres est présidé par le profes-
seur Charles Giguere, de l’uni-
versité Concordia, qui invite les
entreprises d’ici à lui proposer
des activités en marge du con-
grès, comme des visites indus-
trielles. I E.B.

|IFAIEE
Montréal
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gent» : lui apprendredes règles

 

;générales qu’il appliquera.à des.
‘problèmes. qui lui seront sou-
mis; lui apprendre à réutiliser

#des solutions qui avaient déjà
“servi à résoudre des problèmes
“antérieurs; ou carrémentlui -
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“ apprendre à appréndre!

“ détectant les défaillances su

 

“Ainsila reconnaissance
x parole,c’est de Pintelli- la machine. Ilaété dévelop

par leCentre de recherche

grammaticale par ordinateur
ssi;tout comme la conduite (CRIM.
tomobile assistée, les- syste-
es experts;la programmation zons,les applications spectac

ientée oh, les réseaux de :
an es Express.aun centred’autoris

 

“efficace, grâce à l’IA;Panas
nic produitdes téléviseurs qu
“ ajustent automatiquement

gh ue
i. Les mordusde’ l'IA

identifient trois. grandes fagons
«de rendre unordinateur «intelli-

etéliminentle traînage en déli-
“mitant précisément les contours

da conduite fougueuse d’un ade

    
    

 

ceptibles de provoquerl'arrêt d

informatique deMontes

 

   

 

Mais de tous les Hoi
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foni ucréditqualifié d’ultr

teintes de peau des personnag

des formes de l’image télé;
Mazda équipe certaines auto-
mobiles de transmissions auto-
matiques capablesde s’ajuster
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Lefebvre
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Selon des statistiques
fournies par l’organisa-
tion d’IJCAI Montréal
1995, les 2 500 entrepri-
ses québécoises quioeu-
vrent dans les technolo-
gies de l’information, ce
qui englobe l’intelli-
gence artificielle, em-
ploient 68 000 person-
nes et génèrent un chif-
fre d’affaires de 7,2 mil-
liards de dollars.

En fait, on dit que
tous les domaines seront
tôt ou tard touchés par
l’intelligenceartificielle,
«mêmela santé etla jus-
tice», pense M. Louis
Berlinguet, président du
Conseil de la science et
de la technologie du
Québec et président
d'honneur du congrès
CAL

Au programme
du congrès : 150 com-
munications scientifi-
ques, des visites d’entre-
prises et de centres de
recherche québécois,
ainsi que des activités
spéciales dont une com-
pétition de robotique.
On y présentera plu-
sieurs conférences thé-
matiques dont une inti-
tulée «Applications
novatrices de l’intelli-
genceartificielle» et il y
aura un salon des expo-
sants regroupants des
maisons d’édition, des
fabricants de logiciels et
des laboratoires de
recherche.
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LE GÉNIE DE LA PRODUCTIVITÉ

PREMIER TECH conçoit, fabrique et installe des équipements
et systèmes de production spécialisés, d’ensachage et de
manutention. Grâce à son équipe d’ingénieurs et de
technologues spécialisés dans plusieurs domaines - génie
chimique, électrique, industriel, mécanique, civil, rural et
informatique, PREMIER TECH est en mesure d’offrir à ses
clients, locaux et internationaux, des solutions adaptées à
leurs besoins, allant de la simple pièce d’équipement jusqu’à
la livraison d’un système clé en main.

La qualité supérieure et constante de nos produits et services
ainsi que le caractère innovateur et professionnel de notre
personnel permetttent à nos clients de s'assurer une position
compétitive accrue sur leurs marchés.

EEEses EEE

 

LE GÉNIE AU SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT

PREMIER TECH offre des services spécialisés, s'appliquant
au domaine de l'assainissement des eaux usées. Son

personnel qualifié saura vous renseigner sur les procédés de
traitement à base de tourbe parfiltration biologique.

Traitement des boues:

* fosses septiques

Traitement des eaux usées:

résidentiel
institutionnel

* municipal

 

Pour plus de renseignements sur nos produits et services:

PREMIER TECH Ltée
454 Témiscouata
Rivière-du-Loup (Québec ) GSR 4C9

Téléphone: (418) 867-8883
Télécopieur: (418) 862-6642  
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ACTUALITÉ
L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

Si les réseaux de neurones ont une spécialité, c’est bien la recon-
naissance des formes, croit le professeur Jean-Jules Brault du
département de génie électrique et informatique . Son collègue
Réjean Plamondon et lui se consacrent au développement de la
reconnaissance de l’écriture, un défi de taille dans le domaine de

l’intelligence artificielle.

La reconnaissance de l’écriture passionne deux

professeurs de Polytechnique

«Je ne rêve pas en cou-
leurs, raconte Jean-Jules Brault

en entrevue. Les notes que je
prends présentement, je suis con-

vaincu qu’on n’arrivera jamais à
faire un système capable de les
reconnaître. Mais l’écriture de
quelqu’un qui écrit très bien, il
n’y a pas de raison qu’on n’arrive
pas à la reconnaître.»

Environ une dizaine
d’étudiants diplômés travaillent
avec les deux professeurs dans
leur laboratoire de recherche, qui
s’appelle Scribens. Il s’intéresse
particulièrement à la vérification
des signatures grâce à des
réseaux de neurones.

Le réseau de neurones, un
système d’intelligence artifi-
cielle, a pour avantage de répartir
l’information entre plusieurs neu-

rones électroniques qui compa-

rent leurs données entre eux pour

arriver à un résultat. Avec un
entraîneur humain,le réseau peut

ensuite valider son résultat et
modifier son comportement
jusqu’à ce qu’il devienne expert
dans une tâche donnée.

Par exemple, on entraîne

un réseau de neurones à recon-

naître une grande quantité de
signaturesfaites par la mêmeper-
sonne. Au terme de l’entraîne-
ment, qui peut demander 10 jours
de travail pour une seule signa-
ture, l’ordinateur est en mesure

de détecter les fausses signatures
avec beaucoup de précision.

Une fois perfectionné, un

tel système pourrait avoir des
applications là ou les entrées des
employés sont contrôlées pour
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des raisons de sécurité. «L’em-

ployé devrait signer et au bout de
trois essais manqués l’accès lui
serait refusé», donne en exemple

Jean-Jules Brault.

Une percée
majeure

«Nous avons d’abord fait

de la reconnaissance de l’écriture
de la mêmefaçon que cela se fait
partout ailleurs et nous sommes
arrivés aux mêmes résultats»,

raconte Réjean Plamondon, qui
est fondateur du laboratoire de
recherche Scribens et coéditeur
de la revue Pattern Recognition.

Il en est venu à la conclusion que
pour se démarquer et progresser
en reconnaissance de l’écriture, il
fallait comprendre comment
l’être humain fait les mouve-
ments qui donnentl’écriture.

Des années de recherche
fondamentale ont mené à la
découverte, récemment, d’une

«théorie cinématique sur le con-
trôle du mouvement». «Nous
avonsréalisé que tous les mouve-
ments de l’Hommeobéissent aux
mêmes règles. C’est ainsi que
nous avons pu modéliser le mou-
vement humain.»

Quel intérêt cela a-t-il

pour la reconnaissance de l’écri-
ture ? En analysant les indices
contenus dans l’écriture et dans
les mouvements enregistrés
durant l’écrituree «on peut
remonter jusqu’à l’intention de la
personne, ce qui nous aide à
mieux déchiffrer son écriture».

Autrementdit, un système

de reconnaissance de l’écriture
qui analyserait une lettre manus-
crite sans savoir s’il s’agit d’un
«a» ou d’un «e» pourrait, en ob-

servant entre autres les marques
laissées par le mouvement dans
le dessin dela lettre, déduire qu’il

s’agit effectivement d’un «a».
Cette découverte a mené à

des brevets déposés aux États-
Unis et fera l’objet d’une publi-
cation prochainement dans la
revue Biological Cybernetics.

Selon Réjean Plamondon,
ses travaux sur le mouvement
humain pourraient déboucher sur
une multitude d’applications,

ras 144455  
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Jean-Jules Brault se consacre au développement de la reconnaissance de
l'écriture.

de l’écriture chez les enfants. ¥

E.B

comme par exemple aider à la
réhabilitation des personnesbles-
sées ou stimuler l’apprentissage
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les problèmes dedemain
Depuis 1981 Rescan a fourni des
services de consultation environ-

nementale de qualité à l’indus-
trie minière à travers le monde.
Notre expérience et notre com-

pétence s’appliquent à résoudre
vos problèmes en environ-

nement. Les services que nous
offrons comprennent des évalua-

tions d’impact, environnemen-
tal, des vérifications environ-

nementales et des analyses de
risques, des études océanogra-

RESCAN CONSULTANTS INC.

6è Étage
Édifice Coopers & Lybrand
1111, rue Hastings Ouest

Vancouver, B.C.

V6E 2J3

Téléphone: (604) 689-9460
Télécopieur: (604) 687-4277

cesse; phiques, des possibilités de réa-
ment rereller, lisation, des évaluatons d’usine
Président

pilote et l’élaboration de la ges-

tion des déchets. La renommée
internationale de Rescan comme

meneur en évaluation et ébauche
de solutions associés à la généra-
tion d’acide et en développe-

ment et élaboration de systèmes

d’enlèvements de rebuts sub-

aquatiques.

Kelvin Dushnisky,
Vice-président

a
Rescan a prêté son concours à

des clients pour des projets dans
des localités à travers le monde,
et a été actif surtout en Amérique

du Sud, incluant le Chili, le

Pérou, la Guyane, la Guyane
francaise, le Surinam, le
Vénézuéla et le Brésil. Rescan a
été reconnu en exportation de

services par le Canada Export

Award 1993.

CANADA
EXPORT
AWARD  

RESCAN CONSULTANTSINC.*  
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Les diplomés de

Polytechnique

1993-1994
Le 19 juin dernier, a la

salle Wilfrid Pelletier de la

Place des Arts, plus de 1 000

étudiants des grades du bac-

calauréat, de la maîtrise et du

doctorat de l’École Polytech-

nique de Montréal voyaient

des années d’efforts récom-

pensés par l’obtention de leur

diplôme. On aperçoit sur la

photo les dignitaires de Poly-

technique et les nouveaux

bacheliers de la spécialité

génie mécanique.

F > Roland
…Bouthillette

- Fellowde

 

 

{Refrigeration and Air-Condi-
| tioning (ASHRAE) a élevé 
certificat d’attestation des.
‘mains de Roland Charneux,
président du chapitre de Mon- +
tréal. Cette distinction est
attribuée aux membres qui :
ont atteint un niveau d’excel-
lence dans les arts et les
sciences du chauffage, de la#
réfrigération, de la climatisa- ‘
tion et de l’énergie en général. ‘
L'ASHRAE est une société
internationale de 50 000-
membres dont 1 % seulement |

| sont Fellow. g ?
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PROTECTION DES DROITS DE PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE
 

Service de l'éducation permanente
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w Valorisation énergétique des déchets solides

m Gestion des sites d'enfouissement 55 ST-JACQUES, MONTRÉAL

(QUÉBEC) CANADA

H2Y 3X2

FAX: (514) 845-7874

TEL.: (514) 987-6242

u Urgences environnementales et les ère. 8
services d'urgence LEE

Tous ces cours peuvent être adaptés et offerts sur mesure
dans votre entreprise ou association 
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“AUSERVICE DE L'ENVIRONNEMENT

ABL

STABLEX CANADA INC.
UNE COMPAGNIE DU GROUPE CONCORD RESOURCES

760 Boul. Industriel, Blainville, Québec J7C 3V4
(514) 430-9230 Télécopieur (FAX): (514) 430-4642
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Le projet de directive relatif aux emballages sera bientôt débattu au parlement
européen. Dans son projet de réglementation, l’Union européenne appelle les
pays membres à adopter pour leur juridiction respective un objectif de valorisa-
tion de 50 % à 65 %(en poids) des déchets d’emballage d'ici cinq ans. Dans le
cadre de cet objectif global, et pour le même laps de temps, 25 % à 45 % de

l’ensemble des matériaux entrant dans la composition des déchets d'emballage
devront être recyclés. Dix ans au plus tard à compter de la date d’adoption de la
directive, les déchets d'emballage seront valorisés et recyclés selon des objectifs
déterminés par le Conseil européen. L’Ingénieur explore les enjeux posés

par la gestion des déchets dans le cadre de l’harmonisation du marché
européen, laquelle influencera les politiques mondiales.

Les enjeux de la gestion des déchets

À l’heure de l’unification
des marchés européens, la ges-
tion des déchets, et plus spécifi-
quementla part dévolue aux pro-
duits du papier, constitue un
enjeu économiqueet politique de
taille. Avec l’adoption prochaine
de la directive de l’Union euro-

péenne sur les déchets d’embal-
lage, l’imposition des quotas de
recyclage et de valorisation
visant à réduire la masse de
déchets enfouis pourrait avoir un
effet substantiel sur les critères de
production de ces produits ainsi
que sur le marché des échanges.

Vers une
harmonisation des
règles

Mêmesi certains objectifs
du projet du Conseil de l’Union
européenne apparaissent contes-
tables, l’harmonisation des règles
du marché ne fait plus de doute
pour l’ensemble des pays mem-

Dossier préparé par Alain Rajotte

      

  

  

      

  

 

  

      

  

   

  

 

      

bres de la Commu-;
nauté européenne
«Seule une harmo

nisation des politi-
ques nationales ;
peut assurer une

saine compétition
sur le marché et
permettre aux pays
membres de mettre
en place les moyens

nécessaires à endi-
guer le problème
des déchets, affirme
Michel Moreno, res-
ponsable au Conseil
européen dans le
dossier de la gestion

des déchets.» rr

La directive 7

de l’Allemagne sur ii
les produits d’em- 2 |
ballage faisait déjà a
l’objet d’une vive Dans son projet de réglementation, l’Union européenne appelle les pays
controverse et l’U- Membres à adopter pourleur juridiction respective un objectif de valori-

; 2 sation de 50 % à 65 % (en poids) des déchets d'emballage.
nion européenne a

 

récem-
ment
envisagé
la possibilité
de représailles
contre une régle-

mentation jugée
trop protection-
niste. Ainsi, le

secteur français
de la récupéra-

tion des vieux
papiers connaît
actuellement de
graves difficultés
financières. Cette
situation découle

principalement de
l’écart des politi-

 

 

 

Le droit de l'environnement nous vient naturellement
Confiez vos questions environnementales à des experts

1010, rue Sherbrooke Ouest, Bureau 1100, Montréal (Québec) H3A 2R7

Lapointe Rosenstein
Avocats

Téléphone: (514) 844-6392, Télécopieur: (514) 288-7390

 

GOODMAN LAPOINTE FERGUSON
 

Montréal Toronto North York Vancouver  

ques pra-
tiquées en
France et

en Allema-
” gne dans ce

domaine.

Dans ce der-
nier pays, un

système de col-
lecte rémunéré a

en effet été mis sur
pied et permet aux récupé-

rateurs allemands de pratiquer

des prix si bas que leur importa-
tion est souvent plus rentable que
l’approvisionnement en vieux
papier du marché local. En l’ab-
sence d’une mise à niveau des
politiques menées en Franceet en
Allemagne, et d’un durcissement

de la réglementation française sur
les déchets d’emballage indus-
triels et commerciaux, les perfor-

mances de la France dans le

domaine de la récupération
devraient rester à un faible
niveau comparé à celui de cer-
tains pays voisins.

Plusieurs pays en sont

encore à élaborer leur politique
nationale. L'augmentation crois-
sante des coûts de traitement des
déchets, la rareté des sites appro-
priés à l’enfouissementet l’into-
lérance manifeste de l’opinion
publique à l'ouverture de nouvel-
les décharges publiques ou au
développement de projets de
construction d’incinérateurs sont

les facteurs qui sont au coeur de
l’élaboration des nouvelles stra-

tégies et politiques de gestion. I
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Aux côtés d'actions traditionnelles telles l’enfouissement, de

nouvelles méthodes de récupération des produits du papier

sont nées d'initiatives publiques et privées. La plupart du

temps, les pays membres de l’OCDE ont adopté une appro-

che qui établit un ordre de priorité dans le choix des métho-

des de traitement : réduire à la source; réutiliser et recycler;

récupérerl’énergie (incinération combinée à la production

d'énergie thermique ou valorisation énergétique) et enfouir.

L’ordre hiérarchique peut différer selon les pays, mais

d’emballage à 70 % pour l’an
2000. Aux États-Unis, l’Agence
de protection de l’environnement
a établi un objectif de 25 % au
niveau fédéral, alors que les états
adoptent divers plans d’action
visant à recycler près de 50 % des

- déchets.
Le taux de croissance de

la consommation de vieux
papiers par l’industrie américaine

celui de la production de papiers,
selon Red Cavaney, le président
de l’American Paper Institute
(API). Selon une étude récente

de l’API, le volume de vieux
papier utilisé dansles facilités de
recyclage a augmenté de 20 %
depuis 1990 alors que la crois-
sance de la production à partir de
fibres vierges s’est maintenue
sousla barre des 4 %.

des pâtes et papiers devrait tripler

 

le recyclage est en principe privilégié.

La «crise» des déchets:

une occasion pour le recyclage

Le projet de directive de
l’Union européenne apparaît être
une figure de compromis dansle
contexte du débat entre les grou-
pes environnementaux et les
industries. Si les premiers esti-
ment que la valorisation des
déchets par l’incinération ne fait
que perpétuer le gaspillage, les
derniers mettent en doute les ver-
tus écologiques de stratégies trop
axées sur le recyclage. Dans sa
proposition, l’Union européenne
semble avoir ménagéla chèvre et
le chou: en imposant un pourcen-
tage de recyclage dans l’objectif
global de valorisation du volume
de déchets, elle reconnaît le bien-
fondé des deux méthodesde trai-

tement.
«Fondamentalement, les

critères et les choix posés par ce
projet de directive ont été déci-
dés à partir de l’approche tradi-
tionnelle des coûts et bénéfices,
ce qui peut tendre à une évalua-

tion sur le court terme», croit
Martine Gillet, une consultante
de recherche sur la gestion des
déchets à l’emploi de l’Union

Européenne.

Les déchets de
papier

De par le volume de
déchets générés par leurs pro-
duits, les industries de pâtes et
papiers sont particulièrement
visées par les nouvelles régle-
mentations. En effet, au cours de
l’année 1990, les pays membres
de l'Organisation de coopération
et de développement économi-
ques (OCDE) ont généré une
masse record de 150 millions de
tonnes de déchets à base de

papier.
Généralement perçu com-

me peu profitable, le recyclage a
de plus en plus bonne presse avec
l’augmentation des coûts asso-
ciés à la gestion des déchets. Des

efforts considérables
ont donc été consentis
dans cette perspective.
Vu leur importance
dans la masse des
déchets, les produits du
papier sont les premiers
visés par ces nouvelles
initiatives.

Le préjugé favo-
rable accordé au recy-
clage s’observe dans la
majorité des pays de
l'OCDE. Au Dane-
mark, en Grande-Breta-
gne et au Canada, les
gouvernements ont

annoncé leur intention
de réduire de 50 % la
masse de déchets soli-
des d’ici l’an 2000. En
Suède, l’Agence de
protection de l’environ-
nement propose d’éta-
blir l’objectif de récu-
pération du matériel

Les produits de papier

dans la masse des déchets

Dans la majorité des pays membres de l’OCDE,les produits du papier occupent envi-

ron la moitié du volume des déchets solides. Plus de 100 millions de tonnes sont annuelle-

mentrejetées et la part des produits du papier dans la masse de déchets solides ne cesse de

s’accroître.

Le papierjournal, les magazines,les produits d'emballage, la documentationet la cor-

respondance des secteurs public et privé, le matériel de publicité, ainsi que les produits

d'usage domestique sont les principaux produits de consommation du papier. Dans ie mar-

ché couvert par l'OCDE,près de 63 % du volume des produits du papier consommé sont

rejetés après un premier usage, alors qu’une part oscillant entre 27 % et 48 % est recyclée .

En prenant en compteleslivres, les dossiers d’archives, le papier peintet d’autres pro-

duits industriels ou commerciaux, tels que le matériel d'isolation et de construction, on pour-

rait ajouter 20 % à la masse déjà répertoriée.

La résistance des communautés à l’ouverture de nouveaux sites d'enfouissementet

l'opposition publique à certaines technologies de gestion des déchets, telle l’incinération à

haute température, pose avec acuité le rapport entre les pojitiques de développementet la pro-

tection de l’environnement dansles pays industrialisés.

 

 

      

QUI NE
FAIT PAS
DE BRUIT

Les compresseurs n'ont pas besoin d'être bruyants pour être efficaces.

Et, avec leur puissance ultra-silencieuse, les compresseurs Hoffman le

prouvent amplement — sans silencieux, sans vibrations gênantes et sans

augmentation de niveau sonore.
A l'encontre de la plupart des autres, les compresseurs à étages

Hoffman n'exigent qu'une puissance proportionnée au volume d'air requis,
ce qui se traduit par une notable économie de force motrice et de
dollars. D'autres économies résultent du fait que les compresseurs
centrifuges Hoffman ne nécessitent pas de régulateurs ou d'entraîne-
ments compliqués et coûteux, et que leur débit peut être modifié rapide-
ment et avec précision pour répondre aux différents besoins.

Un autre point important à conserver en mémoire, est qu'il n'existe
aucun compresseur standard. Chaque compresseur doit en effet être
choisi individuellement, en raison des variations de température, d'humi-
dité et de pression barométrique —T_ —-
qui prévalent en différents en-
droits; autrement dit, un compres-
seur répondant parfaitement aux
conditions exigées au niveau de la
mer, peut s'avérer insuffisant en
altitude.

Donc, pour un fonctionnement
continuel puissant, silencieux et re-
marquablement économique, choi-
sissez le seul compresseur qui vous
offre toutes ces qualités: celui
“qui ne fait pas de bruit”, fabriqué
par Hoffman.
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l'élévation de pression indiquée par la
courbe de rendement Hoffman correspond
aux variations de charge.

HOFFMAN CENTRIFUGALS

ÉQUIPEMENT SOMANCOINC.

1248 RUE BERGAR, LAVAL, QUÉ. H7L 9Z7

(514) 629-4536 FAX: (514) 629-9906  
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Ti, Le durcissement des domestique est faible comparati- 9e ° 2 Zz

fa| réglementations environnemen vementàleurproducion. Ans, L'industrie émet des réserves
bu tales et les nouvelles préférences des pays tels que le Canada, la
eg arché éthi à i è ps . “ ç ; ; Lin ÉTÉ
à du marché affirmentune éthique Suède, la Finlande et la Norvège Si l’industrie papetière récente (1993) de l’American tonne de déchets incinérés ou
dise À environnemen allant jusqude utilisent un faible pourcentage reconnaît l’urgence de revoir les Institute of Chemical Engineers enfouis dont le coûts varient
Eye un certain point aire contrepoids de papiers uses, dontla collecte pratiques actuelles de production sur la rentabilité des diverses entre 30 $ US et 70$ $.
à mi, aux obstacles économiques, phy- est jugée peu profitable. _ et de consommation, elle émet entreprises américaines de recy- A
a siques et techniques du recyclage D'autres facteurs sont à  cepaines réserves quanta ’impo-  clage, les auteurs avancent que Recyc'age et coûts
ig a grandyolume des dechets du prendre en compte dans 'amé-  sition de mesures de gestion des les coûts associés à la production environnementaux
à a option de Te tiques lioration des performances des déchets qui ne tiennent pas d’une tonne de produits recyclés Une étude récente sur le

Ë de trl a fa source est désormais technologies de recyclage. Le tri compte des capacités existantes  s’élèvent en moyenne à recyclage du papier journal de
wn) indispensable a I"économie de la la source, qui permet de sépa- l’Institut de recherche sur les

collecte des produits du papier et
constitue une étape incontourna-
ble du tout nouveau projet de ges-
tion.

Les parts de
papier récupéré

Dans le marché de
l’OCDE,le volume des produits

de papier récupéré oscille entre
28 % et 49 % selon les divers
pays membres. De nouvelles
améliorations sont constamment
apportées aux méthodes actuelles
de collecte et on estime réalisable
l’objectif de 50 % que plusieurs
pays membres de l'OCDE ont

adopté pour 1995.
Dans certains pays, les

fibres de papier réutilisées comp-
tent pour plus de 60 % de la pro-
duction totale des produits du
papier. D'aucuns estiment que

rer les déchets du papier des
autres rebuts, doit égalementser-

vir à diviser les différents quali-
tés des papiers. Les fibres usées
ne peuvent être indéfiniment
réutilisées et se détériorent après
un certain nombre de recyclages.
Les qualités requises par le mar-
ché,telles que la blancheuret la

résistance, exigent une bonne

« matière première» qui, quant à

elle, dépend des méthodes de
collecte et detri.

Au delà des divergences
d’opinion et d’évaluation sur les
objectifs et la marche à suivre, la

mise en place de nouvelles poli-
tiques de gestion des déchets
indique une certaine volonté des
pouvoirs publicset privés à redé-
finir la société de production et
de consommation de l’an 2000. H
AR.

des technologies de production et
des structures nécessaires a une
nouvelle organisation sociotech-
nique. L'industrie met en garde
les autorités contrela tentation de
solutions qui apparaîtraient être
une panacée.

En dépit de l’augmenta-
tion des appuis publiques et pri-
vés, le recyclage demeure défici-
taire et dépend de la mise en
place d’incitatifs. Dans une étude

50,30 $ U.S.alors que sa valeur
sur le marché est de 30 $ US. Ce
calcul n’inclut pas les coûts de
transport ni une estimation des
épargnes réalisées par la réduc-
tion du volumede déchets devant
être traité. Selon cet institut, en y
ajoutant ces facteurs, les coûts

totaux du recyclage oscilleraient
entre 100 $ US et 300 $ US la
tonne, comparativement à une

pâtes et papiers de la Finlande a
conclu que la valorisation des
déchets est à privilégier au recy-
clage pour réduire le volume des
déchets de papier envoyésausite
d’enfouissement. L'Institut fin-
landais appuie ces dires sur
divers paramètres : gaz carboni-
que, organochlorés, énergie.

Suite a la page suivante

 

 

 
 

   

 

La société SOLMERS Internationale
offre depuis 1986unegamme complète de
servicesprofessionnels rettés à l'utilisation
des géosynthétiques dans le domaine de
l'environnement et des travaux de génie
civil. Entièrement indépendante depuis
1991, la société se spécialise dans les
expertises techniques, la conception d'ouv-
rage de contrôle de la migration des
diquides et dans l'assurance-qualité des
assemblages degéomembranes.
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cette statistique pourrait atteindre 25, Chemin du Tremblay =
1 70 % dans certains avs d'ici Boucherville. Qc, J4B 7L6 â

; Pa Soimers =; 21995. Mais les efforts de recy- - ; Fax: (514) 449.1173 ©

clage varient selon les pays. Les internationale MichelMarcotte. Tne. M.SeA S
pays qui disposent d’importantes Experts-Conseils MichelMarco €, Ing, M.Sc.A. -
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réée par RECYC-QUÉBEC en mai 1993, la Bourse
québécoise de matières secondaires (BQMS) favorise
l'échange des matières d'origines industrielle,
municipale, commerciale et institutionnelle. Pour

à RECYC-QUÉBEC, c'est un moyen efficace d'éliminer
le gaspillage de nos ressources. Pourles entreprises

québécoises, l'occasion de générer des revenus. avec des rebuts !
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e l'accès à lo bonque d'information de la Bourse, reliée au vaste réseau
nord-oméricain de bourses des matières secondaires;

e l'abonnement au Bulletin bimestriel de lo BQMS,qui publie laliste des

UN VASTE RÉSEAU DE CONTACTS.

Déjà, un grand nombre d'entreprises qui récupèrent ou qui génèrent des
matières secondaires se sont inscrites à la Bourse. Plusieurs ont déjà réalisé
des échanges de matières aussi variées que du sable de fonderie, du mercure
et des plastiques. Lu BQMSoffre à ses membres:
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DES RÉSULTATS À LA TONNE!

Après seulement 12 mois d'activité, lo Bourse affiche des résultats
encourageants:

BQMS: 12 mois d'activité
0: A EE        

SI LA BOURSE VOUS INTERESSE...

Inscrivez-vous ! Pour plus de renseignements, communiquez avec

Benoit Germain ou Patricia Marchand ou 76 2-90 12 à Montréal où au
1 800 668-6686 portout ailleurs au Québec.

RECYC-QUEBEC
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= Malgré les facteurs économiques qui font
“obstacle à la maximisation des activités de recy-
<clage, l’expérience des dernièresannées démontre

‘la capacité del’industrie à innover quand le mar-
“ché lui dicte ses préférences. D’une activité. mar-

ginale, le recyclage fait de plus en plus l’objet
d’initiatives industrielles et commerciales. Que cé
“soit en termes d’activités de marketing ou de solu-

tions réelles aux problèmes des déchets, des
entreprises s’allient à des groupes sociaux afin-de

“promouvoir le ‘recyclage de produits. Ainsi, la
‘chaîne de restaurants MacDonald s’est associée
‘au groupe américain Environmental Defense |
“Fund (EDF) dans le recyclage des produits

-d’emballage. Plus récemment, des représentants
“de l’EDF, de l’université Duke, des entreprises
Johnson & Johnson, Macdonalds Corporation, +
‘NationsBank Corporation, The Prudential Insu-

matières secondaires offertes et recherchées; BOURSE rance Company of America et le magazine Times
© lo possibilité de recourir au personnel de lo BQMS pour effectuer des QUÉBÉCOISE ont formé une coalition afin de développer un

recherches de transactions et de profiter de son systèmeinnovateur de DES MATIÈRES plan d’action visant l’élargissement du marché
gestion d'information. : SECONDAIRES a pourles produits du papier recyclé. H
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Le recyclage comporte
des coûts environnementaux qui
peuvent excéder ceux occasion-
nés par une gestion traditionnelle
des déchets. Les boues résiduel-
les générées par les processus de
transformation des déchets en
pâte à papier ont une toxicité à la
mesure des contaminants pré-
sents dans la plupart des produits
récupérés (métaux lourds dans
les encres d’impression; organo-
chlorés générés par les processus
de blanchimentdes fibres vierges
et d’autres produits industriels
utilisés dans la production de
papier). Chaque tonne de papier
recyclé génère ainsi entre 50 et
300 kilogrammes de boues in-
dustrielles. Ces boues sont géné-
ralement enfouies après avoir été
séchées.

La pollution des usines de
désencrage et du transport néces-
saire à la collecte et de la généra-
tion de boues des papiers usés
doivent être pris en compte dans

«... La gestion des

déchets du papier

devra combiner le

recyclage et la valori-

sation énergétique... »

I’évaluation des politiques de
gestion des déchets. Ainsi, les
représentants de l’industrie sont
de plus en plus nombreux à esti-
mer que la valorisation énergéti-
que est à privilégier au recyclage
dans le cas du papier. Celle-ci
aurait, selon eux, le double avan-
tage d’éliminer un volume
important de déchets et d’en
récupérer un certain potentiel
énergétique.

Toutefois, certaines entre-
prises relèvent le défi du recy-
clage par la R&D. C’est le cas de
l’entreprise canandienne Domtar
qui annonce dans son dernier rap-
port annuel la mise au point
d’une nouvelle technologie per-
mettant une réduction de 30 % à
9 % du volume des boues rési-
duelles résultant du désencrage
du vieux papier.

Les conclusionsde l’Insti-
tut finlandais ont été corroborées
par les études récentes d’un orga-
nisme privé suédois. Le groupe
de consultant AB Tetra a mené
une étude pour le compte du gou-
vernement suédois sur le recy-
clage de l’acier, de l’aluminium,
du plastique et des produits
d’emballage du papier. Les
auteurs de cette étude estiment
qu’il n’y a aucun bénéfice à pri-
vilégierle recyclageà la valorisa-
tion énergétique dans le cas des
produits d’emballage de papier.

Toutefois, dans le cas de
l’aluminium, de l’acier et du

plastique, le recyclage est nette-
ment plus profitable. AB Tetra
recommande donc au gouverne-
ment suédois d’adopter une
réglementation qui combinerait
valorisation énergétique et recy-
clage dans la poursuite des objec-
tifs de réduction des déchets
enfouis en prenant en compte les
différents types de produits pré-
sents dans la masse de déchets.

a

 

L’usure des fibres !

Par ailleurs, selon un
document du Groupe de travail
ad hoc de l’industrie des pâtes et
papiers de l'OCDE, une utilisa-
tion répétée de fibres aura un
effet négatif sur la qualité de cer-
tains produits. L'industrie estime
que le recyclage de produits
d’emballage, notamment dans le
cas de produits pharmaceutiques,

 

 

  

EXPERTS —

* Étude hydrogéologique

= Golder
Associés

CONSEILS EN ENVIRONNEMENT

e Vérification environnementale

e Coractérisation et réhabilitation de sites

* Gestion de déchets industriels et miniers

» Conception de sites d'enfouissement de déchets

63, Place Frontenac, Pointe—Claire, Québec, HOR 477
Tel: (514) 630-0990, Fax: (514) 630-1178

nécessitent toujours une bonne
part de fibres vierges.

Pour plusieurs représen-
tants de l’industrie et des agen-
ces de consultants, si le recy-
clage est techniquementpossible
pour de nombreux produits, une

approche intégrée de la gestion
des déchets du papier devra com-
biner le recyclage et la valorisa-ÿ
tion énergétique si l’on veut
atteindre rapidement les objectifs ;
de réduction dans le domaine deËk

l’enfouissement HF AR.
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Les représentants del’industrie sont de plus en plus nombreux à estimer que
la valorisation énergétique (incinération) est à privilégier au r

le-ci aurait, selon eux, le double avantage d'éliminer unle cas du papier. Ce
clage dans

volume important de déchets et d’en récupérer un certain potentiel énergéti-
que.
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PHILIP ENVIRONNEMENT (QUEBEC) INC. & SANIVAN (1993) INC.

DES COMPAGNIES DE PHILIP ENVIRONMENTAL INC.
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De REBUTS SOLIDES CANADIENS

Le plus important centre de récupération et
de recyclage dansl'est du Canada

La Récupération est une industrie vieille comme le monde mais ce
n'est que récemment que ses mérites vis à vis la protection de l'en-

À sa seule usine de Montréal, Rebuts Solides Canadiens a permis en

1993 d'épargner plus d'un million d'arbres matures de nos forêts par

le biais de la récupération des rebuts de journaux, papiers divers,

À partir des mêmes programmes qui touchent plus de 70 municipa-

lités, Rebuts Solides Canadiens récupère à chaque semaine les

matières recyclables de verre, de métal et des plastique d'un besoin

de population de plus de 1 million de personnes. Ceci permet d'éviter

l'éparpillement dans la nature et dans les sites d'enfouissement
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rvi “ald 2 099 d'une quantité importante de matières non biodégradables et Uy

Un se ce cle en main somme toute nuisibles à l'environnement. it k

e Nettoyage industriel kt

e Transport et disposition de matières dangereuses Pour toute information pour un programme complet de récupération, Qu

e Gestion des sols contaminés contactez: ts

e Centre de recyclage des eaux huileuses Rebuts Solides Canadiens Jus

e Intervention d’urgence: déversements terrestres 2525, Jarry Est i

et maritimes
Montréal (Québec) i

: A H1Z 2C2 !

e Produits environnementaux ‘ra

x , Daniel Emond, prés.

Siège social: se Michel Paquin, vice-président |
1705, 3e Avenue, Pointe-aux-Trembles |

Montréal (Québec) H1B 5M9 © Tél.: (514) 593-9211
Téléphone: (514) 645-1621 fax: (514) 593-4805 ta

Télécopieur: (514) 645-5133 è
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LE GENIE-CONSEIL EN ENVIRONNEMENT te
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AU SERVICE DES INDUSTRIES
Déchets. Eaux usées. Eaux souterraines. Sols contaminés. Qualité de l'air. f a,

Étude de caractérisation. Plan de restauration. Choix de traitements. Audit environnemental. te
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FESSESROISNSOREE (514)499-4530
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Claude A. Comtois, Po 64, préside la sixième campagne annuelle de la Fondation
de Polytechnique. Le président - Ingénierie générale chez SNC-Lavalin a accordé
une entrevue à L’Ingénieur. Cette rencontre a permis de découvrir un homme

d’une grande sincérité qui conjugue génie et rôle social.

Président de la 6° campagne de financement de la Fondation

«J’accorde du temps à

bien des affaires», raconte le plus
simplement du monde le prési-
dent - Ingénierie générale de
SNC-Lavalin. Hommesimple et
sincère, Claude Comtois possède

cette admirable faculté de mettre
son vis-à-vis à l’aise.

«Très rares sont les
moments de notre quotidien où
nous ne sommes pas en contact
avec des gens», de dire Claude
Comtois pour exprimer l’impor-
tance des relations interperson-
nelles dans notre vie. «À la mai-

son entre nos proches, avec nos
amis ou bien au travail, l’équili-
bre dépend de la qualité de nos
liens avec tout ce beau monde.
Par nos actions, on peut aussi
aider la communauté en géné-
ral.»

Implication sociale

«Jai beaucoup reçu dans
la vie, poursuit M. Comtois. Et
ce n’est pas qu’une question de
sous, pas du tout, mais surtout
d’entraide, d’encouragements
qui m’ont stimulé et permis
d’atteindre mes objectifs. C’est à
mon tour de contribuer à la cause
et de permettre à d’autres
d’atteindre leurs objectifs.»

C’est dans cet esprit que
Claude Comtois a accepté de pré-
sider la sixième campagne
annuelle de la Fondation de Poly-
technique; une vision qui a tou-
jours guidé ses interventions
sociales auprès des personnes
âgées, à Centraide et pour divers
organismes d’affaires.

Les années
Polytechnique

Claude Comtois a grandi
dans la Petite Patrie, un quartier
de Montréal. «C’était le bon
temps, tout comme aujourd’hui

d’ailleurs», précise-t-il pour dire
qu’il apprécie chaque période de
la vie. Après ses études secon-
daires à l’école Saint-Viateur, il

s’inscrit à Polytechnique. En
1964, il décroche son baccalau-
réat en géniecivil.

Bien entendu, les cinq

années entre les murs de Poly-
technique, c’était aussi «le bon
temps», se souvient l’ingénieur.

 

 

Claude A. Comtois, président de la campagne de financement de lo Fonda-
tion de Polytechnique

«Les beaux souvenirs de cette

période se bousculent dans ma

«...C’est a mon tour

de contribuer a la

cause et de permettre

à d’autres d’atteindre

leurs objectifs.»

tête tellement ils sont nombreux.
Ces cinq années de formation et

Claude Comtois conjugue génie et rôle social
Par Claude Paquin

: Campagne annuelle de la
| Fondation

> Objectif 340 000 $
La sixième campagne annuelle de financement de la Fon-

dation de Polytechnique se déroulera du 1er septembre 1994 au
30 avril 1995. L'objectif cette année : 340 000 $, une sommequi
permettra à la Fondation de jouer pleinement son rôle de soutien.

Cette année encore, la campagne comporte plusieurs acti-
vités. L'Opération Coup-de-fil en constitue le principal volet.
Quelque 11 000 diplômés des promotions 1940 à 1993 serontsol-
licités pour souscrire des fonds. Il est prévu quecette activité rap-

“porte à elle seule 280 000 $.
à D’autresactivités viseront des clientèles précises : la com-

munauté d’affaires (Intra-Entreprise), les parents d’étudiants du

premier cycle (Campagne-Parent), des campagnes régionales
auprès de diplômés de la région Hull-Ottawa, l’envoi d’un
dépliant d’information et d’une lettre de sollicitation auprès de
1 200 diplômés pour lesquels nous n’avons pas de numéro de ‘
téléphone.

Également,le sixième dîner annuel des amis du Président
de Polytechnique organisé par Georges Liby devrait rassembler
environ 60 diplômés.

Les occasions seront nombreuses pour réaffirmer votre
soutien à la campagne de financement de la Fondation. Nos
futurs ingénieurs vous demeureront toujours reconnaissants. g

d’expérience de vie ont laissé des
traces indélébiles qui m’ont mar-
qué profondément. Mon implica-
tion à la présidence de la campa-
gne de financement de la Fonda-
tion est une façon d’exprimer
mon attachement et ma fierté à
Polytechnique. Aussi, c’est ma
façon de dire aux diplômés
l’importance de soutenir leur
École afin que nos jeunes puis-
sent se développer. #
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UNE EQUIPE A VOTRE SERVICE!
CONTACTEZ DES MAINTENANT LE COORDONNATEUR DE VOTRE REGION
 

 
Normand Gadoury,ing.

Coordonnateur
Montréal

Tél.: (514) 670-5855
ou (514) 954-4613

Manon Laporte, B. Sc., M.B.A.
Présidente-directrice générale

Sherbrooke
Tél.: (819) 823-2230

Enviro-Accès est une corporation privée à but non lucratif qui a pour but de favoriser le développementdes technologies CENTRE POUR L'AVANCEMENTDES
environnementaleset de supporter les entreprises, principalement les PME,en leur offrant un point d'accès à des services 7 TECHNOLOGIES ENVIRONNEMENTALES

spécialisés aux plans technique, financier, juridique et de consultation générale en matiére d'affaires. AOC
> ~~

   

    

  

  

    

Guy Tremblay, B. Sc., M. Urb.
Coordonnateur
Québec
Tél.: (418) 659-9900

Jean-François Comeau,B. Sc., M. Env.
Coordonnateur
Sherbrooke
Tél.: (819) 823-2230
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   FONDATION:

Georges V. Liby succede a Roger P. Langlois a la présidence de la
Fondation de Polytechnique

«Rendez-vous au 230
Peel», m’avait confirmé Georges
Liby (Po’64). Rendu là, je cro-
yais m’être trompé de porte. Je
m’attendais à un tout autre décor,
à quelque chose qui ressemble un
tant soit peu à un bureau d’ingé-
nieur : tables à dessin, esquisses
et plans accrochés aux murs,etje
ne sais quoi d’autres. C’est
plutôt dans un havre de verdure
que jai fait la connaissance du
nouveau président de la Fonda-
tion de Polytechnique. Sa bou-
tique, Alpha Plantes, regorge de
spécimens magnifiques et d’ac-

Le
. programme

«Nos jeunes ont ‘
{ besoin d’aide, insiste M. :
; Liby. Les frais de scolarité #
$ et de subsistance augmen- ;
# tent, tandis que la situation #
¢ de l’emploi est difficile. Le ;
* but principal de la Fondation
; consiste à leur offrir une aide

directe sous forme de bour-
ses et indirecte par des
dépenses en immobilisa-
tions, tels équipements,
laboratoires, chaires, etc. Ce

: soutien est évidemment
indissociable des campagnes #

: de financement. Roger Lan-
: glois nous a permis d’adop-

: ter un programme d’activi-
tés avec des objectifs précis :
accroître l’actif de la Fonda-
tion à 10 millions $ d’ici l’an
2000 et distribuer annuelle-
mentdes fonds de l’ordre de #
1 million-$. Je vais poursui-
vre sur la lancée de Roger
(Langlois).»

Pour atteindre cet
objectif, il cible les sources
de financement traditionnel-
les et compte aussi sur de
nouvelles avenues. «Les
entreprises «amies», nos
diplômés propriétaires de
PME et ceux qui occupent
des postes stratégiques dans
les grandes entreprises
seront sensibilisés et invités
à participer à nos campagnes
et activités. Nos amis retrai-
tés aussi; plusieurs d’entre
eux ont du temps, des «rela-
tions importantes» et sûre-
ment des actifs qu’ils pour-
raient - consacrer à une
grande cause.» §
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cessoires aussi beaux les uns que
les autres.

M. Liby sembla deviner
ma surprise... Et devanca mes
questions. «Jai troqué I’asphaite
et le béton pour les pousses ver-
tes. En bref, cet aboutissement

professionnel est le fruit du
hasard, précise-t-il. J’ai pris goût
au plaisir des plantes en côtoyant
des techniciens et des architectes
paysagistes qui travaillaient sur
des projets communs.»

   
technique, Georges V. Liby (Po 64).

S’impliquer

Bien que son parcours
professionnel ait dévié de la tra-
jectoire du génie, Georges Liby
garde un contact étroit avec ce
milieu. Il a des amis un peu par-
tout dans la communauté des
ingénieurs. Un autre lien fonda-
mental le raccroche à la profes-
sion : son implication auprès des
étudiants. «Je me souviens de
mes années passées à l’École,
raconte-t-il. Pas un rond en

poche, je quittais mon Chicou-
timi familial et découvrais Mon-
tréal. Sans aide financiere, je

n’aurai pas été en mesure de
compléter mon annéescolaire. Je
me souviendrai toujours de la
bonne tête de M. Bureau, celui
qui gérait à l’époque le pro-
grammede bourses, me remettant
le chèque. La grande famille de
Poly m’a aidé et c’est à mon tour
de rendre la monnaie de la pièce.
Dans une vie, il y a des moments

où l’on reçoit. Puis on grandit.
Et c’est à notre tour d’aider les
autres. Il s’agit là d’un principe
fondamental.»

Pour la bonne cause,
Georges Liby a toujours cru à la

Le nouveau président de la Fondation de Poly-

Claude Paquin

puissance de l’argent. Il se fait un
devoir de contribuer aux activités
de l’ADP et aux campagnes de la
Fondation. Et d’inciter les autres
à en faire autant, ce à quoi il réus-

sit particulièrement bien. «Sans
aucun doute, de dire Roger Lan-
glois, président sortant de la Fon-
dation, Georges se classe parmi

les bénévoles les plus rentables.»
M. Liby est l’organisateur

des trois derniers dîners des Amis
du Président de Polytechnique,
une importante activité de col-

lecte de fonds de la Fon-
dation. Il organise égale-

© ment le sixième dîner
annuel qui aura lieu cette
année le 12 octobre au
Club Saint-Denis comme
à l’accoutumée. M. Liby
profite de cette tribune
pour inviter les confrères,
particulièrement la 88e
promotion, à participer en
grand nombreà cette acti-
vité gastronomique. En
passant, il rappelle à Guy
Dufresne, son ami et col-

lègue de classe, sa pro-
messe de rassembler
quelque 30 participants
de la 88e promotion le 12
octobre prochain ( M. Du-
fresne, président et chef

de la direction de la Compagnie
Minière Québec Cartier, siège au
conseil d'administration de l’É-
cole Polytechnique).

La présidence ?
Non !

Georges Liby a été
nommé en 1993 au conseil

d’administration de la Fondation
de Polytechnique. Puis cette
année, des membres du conseil

lui ont proposé de prendre la
relève de Roger Langlois qui a
décidé de passer le flambeau
après quatre années de grands et
loyaux services à la présidence de
la Fondation. En raison de ses
activités professionnelles, M.
Liby n’a pas accepté d’emblée ce
poste. «Ma première réaction a
été de répondre non à cette pro-
position, avoue-t-il. Je croyais ne
pas être le candidat idéal compte
tenu que mon travail n’est pas
directement lié à la profession
d’ingénieur. Et c’est une perti-
nente observation de mon con-
frère de promotion, Claude Com-
tois (président - Ingénierie géné-
rale chez SNC), qui m’a
influencé. En résumé, 1l m’a fait
prendre conscience que je n’étais
pas le seul dans cette situation et
qu’il fallait justement investir des
efforts auprès de nos collègues
qui ont dévié vers d’autres
domaines.»

Des exemples,il en défile
plusieurs : André Lanctôt (Po 65)

fait de la traduction, Raymond
Trudeau (Po 64) pratiquele droit,

Robert Legault (Po 64) a acquis
Saucisse Dionne, et la liste est

longue. «Ces ingénieurs de for-
mation, poursuit M. Liby, peu-
vent aider la Fondation en offrant
un soutien précieux aux futurs
professionnels du génie. Et petite
parenthèse, ajoute-t-il, ces collè-

gues peuvent aussi bénéficier du
génie de l’École. On s’aide
mutuellement.»

Il donne des exemples sur
un ton particulièrement drôle.
Par exemple, son coup defil à M.

Chavarie, un spécialiste en génie
chimique, qui lui a résolu illico
un problème de drain detoit bou-

+

ché par un morceau de plastique.

L’ingénieur lui a conseillé un
liquide efficace qui a dissous
l’obstacle sans pour autant affec-
ter la tuyauterie. Ou bien, l’autre
fois où il a demandé à un collè-
gue de l’École d’analyser de la
vaisselle de cuivre provenant de
la Turquie. M. Liby voulait
savoir si on pouvait y manger
sans s’empoisonner ! La répon-
se : aucunecrainte.
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Le nouveau conseil d’administration rentre en fonctions
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Le laboratoire ICONE

Pour deslogiciels plus ergonomiques
Alain Fortier

 

 

 

Si les années 1980 se
caractérisaient par la recherche
en ergonomie du travail physi-
que, c’est aujourd’hui celle du
travail mental, aussi appelée
cognitive, qui préoccupe les
chercheurs en génie industriel.
Au laboratoire ICONE, on aide

les concepteurs d’interfaces tel-
les les logiciels de gestion de
l’information et de production à
en créer de plus conviviales.

, L'ergonomie cognitive
est en soi un facteur aussi impor-
tant que l’aménagement physi-
que du poste de travail, bien
qu’elle s’intéresse à un tout autre
objet. Jean-Marc Robert, direc-

teur du Laboratoire d’utilisabi-
lité des interfaces (ICONE) et

professeur au département de
génie industriel cite à ce sujet
une étude allemande,qui fait état

d’un logiciel.

60 % des fonctions informatiques
que 10 % du temps ordinateur
est perdu à récupérer les erreurs,
alors qu’en parallèle, entre 40 et

ne sont pas utilisées! C’est pour
aider à la conception de logiciels
plus simples et plus productifs

 

 

Groupe

[a[ww
Group

Spécialiste canadien en ingénierie des systèmes

Depuis plus de 25 ans, le Groupe ADGA est le leader en
ingénierie des systèmes. L’entreprise pourvoit aux besoins de
l'industrie aérospatiale, de la défense, du transport et de la
télécommunication. Elle est également un fournisseur reconnu
pour ses services d'ingénierie auprès du gouvernement du
Canada.

Entreprise privée canadienne, le Groupe ADGA a participé à
plusieurs projets importants, notamment pour le compte de la
Défense nationale, d’Hydro-Québec, de la Société d’énergie de
la Baie James, de Transports Canada, de Communications
Canada et de Communications Québec. L'entreprise a
également participé à des projets internationaux pour le
gouvernement et l’industrie aux États-Unis, en Europe, au
Moyen-Orient et en Afrique.

Le Groupe ADGA se compose de trois entreprises
opérationnelles : ADGA Systems International Lid, ADGA
(Québec) Ltée, AEPOS Technologies Corporation et APS
Aviation Inc. ADGA Systems International Ltd. est la principale
entreprise du groupe. Bien que son siège social est situé dans
la région de la Capitale nationale, le Groupe ADGA a des
bureaux à travers le Canada.

Réputé pour la compétence de ses ingénieurs, le Groupe ADGA
offre à ses clients la possibilité de mieux exploiter la nouvelle
technologie en leur fournissant des solutions originales et
pertinentes. De plus, il cherche à leur fournir des solutions
intégrées aux problèmes de systèmes. La force de l’entreprise
réside dans l'expérience de ses spécialistes qui, provenant de
plusieurs secteurs d’activité et de plusieurs disciplines, ont su
relever avec succes les défis technologiques des secteurs public
et privé.

OTTAWA
613 237-3022
FAX 237-3024

MONTREAL
514 878-4388
FAX 861-6310

HULL
819 770-6692
FAX 770-9890

SASKATOON
306 244-9928
FAX 244-5528  

See 

Jean-Marc Robert, directeur scientifique du laboratoire Icone et professeur
agrégé à l’École Polytechnique, démontre à Claude Rémillard, ing, chargé
d'équipe à Hydro-Québec, commentle laboratoire peut améliorer

que les chercheurs de l’École
Polytechnique et du Centre de
recherche informatique de Mon-
tréal (CRIM) ont mis sur pied
ICONE.

Les chercheurs d’ICONE
mesurent la performance et la

"interface

satisfaction des usagers d’un
logiciel, pendant la conception
de ce dernier. «Il s’agit de prépa-

«… Au laboratoire

ICONE, on aide les

concepteurs d’interfa-

ces telles les logiciels

de gestion de l’infor-

mation et de produc-

tion à en créer de

plus conviviales …»

rer plusieurs scénarios de tâches

à accomplir, de les soumettre à

de futurs usagers et de mesurerla
performance et la satisfaction de
ces usagers, explique M. Robert.
En termes de satisfaction des
usagers, nous cherchons à éva-
luer le temps requis pour
l’apprentissage d’un système, la
vitesse d’exécution des tâches
types, le nombre et le type d’er-
reurs, le degré d’autonomie de
l’utilisateur et son niveau de
satisfaction envers le système.
Tandis qu’au niveau de la fonc-
tionnalité des systèmes informa-
tiques, on évalue les fonctions de

navigabilité, de retour d’informa-

tion, de gestion des erreurs et de

pertinence des messages d’er-

reur, d’incitation ou d’avertisse-

ment du futur logiciel : des élé-
ments qui sont cruciaux pour

l’utilisisabilité de l’interface.

Ergonomique ou
non ?

Comment détermine-t-on

si un logiciel est ergonomique
pour un éventuel utilisateur ? En
lui faisant subir une série de tests

basés sur différents critères d’uti-

lisabilité. Ainsi, on vérifie

d’abord si les fonctions du logi-
ciel sont appropriées aux tâches,
si les commandes utilisées sont

suffisamment cohérentes et

transparentes, si les symboles et

icones font référence à un code

socioculturel reconnu par l’usa-

ger. On s’intéressera aussi à la
flexibilité du logiciel (est-il aussi
facile d’accès tant à l’utilisateur

expérimenté qu’au nouveau
venu”), à sa contrôlabilité, (l’usa-

ger en demeure-t-il en contrôle?)
au caractère naturel de l’exécu-

tion des tâches et à sa simplicité
globale.

Le laboratoire
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LES TECHNOLOGIESDEL'INFORMATION APPLIQUÉES AUX SOLUTIONS D'AFFAIRES

Parmiles leaders nord-américains

des technologies de l'information,

le Groupe CGI est reconnu pour sa

capacité d'élaborer des solutions qui

répondent rigoureusement aux

exigences d'affaires des utilisateurs.

Notre approche unique de partenariat

nous permetd'établir desliens très

étroits avec nos clients. Pour eux,

nous concevons des systèmes

avancés qui produisent rapidement

des bénéfices mesurables.

Chez CGI, la technologie est

un outil au service de l’entreprise.    
d’utilisabilité des inter-
faces est tout récent
(son inauguration offi-
cielle date du 30 mars
dernier), mais son

expertise est déja rete-
nue par les chefs de file
en matière de concep-
tion informatique au
Québec: DMR, CGI,

LGG, ADGA Québec et

Servacom.
ICONE peut

aussi évaluer les interfa-
ces d’autres systèmes
interactifs, tels les con-
soles téléphoniques, les
télécopieurs, les gui-
chets automatiques, les
automates programma-
bles, les tableaux de

bord, les appareils élec-
troménagers, etc. «L’er-
gonomie cognitive est
un domaine très en
demande en ce moment,

souligne Jean-Marc Ro-
bert, et un étudiant de
maîtrise ou de doctorat
qui choisit ce champ de
recherche est assuré de
décrocher un emploi

intéressant. I
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Vous avez fait un baccalauréat et vous croyez tout savoir. Pas si vite! «La tech- {i
. * LA * * e . * bd Pa

nologie évolue si rapidement qu’un ingénieur devrait se recycler à tous les qua- on
tre ou cinq ans», prétend André Rollin, directeur du service de l'éducation per- pa
manente de l’Ecole Polytechnique (SEPEP). Pour lui, la formation continue, c’est
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Nous cherchons à être
cinq ans en avance sur les nou-
velles tendances, dit M. Rollin. Il
y a cinq ans, nous donnions déjà
des cours en gestion dela qualité.
Maintenant, ce sont les forma-
tions sur le nouveau Codecivil et
en environnementqui attirent les
ingénieurs.» En environnement,

parce qu’il y a peu de temps, les
programmes de génie avec
option environnement n’exis-
taient pas et certains anciens
diplômés sentent maintenant le
besoin de se spécialiser dans ce
domaine.

Un autre domaine en
effervescence est celui de la pré-
vention en santé et sécurité au
travail. «Nous avions des coûts
très élevés de cotisations à la
Commission de la santé et sécu-
rité au travail (CSST)», raconte

Gilles Métivier, préventionniste
à la Ville de Montréal. Il précise
qu’en particulier chez les pom-
piers, il y avait en moyenne un
mort par année, souvent à cause
d'erreurs de stratégie et de pré-
vention. «C’est important
d’éteindre les feux, mais brûler
les pompiers en même tempsça
n’a pas de bon sang !»

En plus des pompiers, la
Ville avait beaucoup d’autres
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RESTAURANT FRANÇAIS

spécialités pyrénéennes

le confit d'oie. le cassoulet,
le jambon de Bayonne.

Table d'hôte lundi au vendredi:
12h à 15h — 17h30 à 22h30
Samedi 17h30 à 22h30
Ferméle dimanche

Réservations : 844-8920
1490 rue Stanley,

(métro Peel, sortie Stanley)
AL A

Dossier préparé par Eric Bernatchez

employés «a risque» comme les
éternels agents de stationnement
que tout le monde adore ou ceux
chargés d’attribuer les alloca-
tions de sécurité du revenu aux

«...Nous cherchonsa

être cinq ans en

avance sur les

nouvelles

tendances...»

résidents... parfois mécontents !
Et pour finir, les cols bleus :
réparateurs de rue, déneigeurs,
etc, qui s’exposent à toutes sor-
tes de risques.

La Ville a donc pris les
grands moyens et envoyé 800 de

ses gestionnaires suivre un cours
appelé : «Gestion intégrée en
santé et sécurité au travail», une
première pour l’administration
municipale. Aujourd’hui, les
résultats sont là : le nombre

d’accidents chez tous les

employés de la Ville est passé de
1 800 par année en 1990 à envi-
ron | 600 aujourd’hui. Les coti-
sations de la Ville à la CSST ont

baissé et elle a même eu droit à

des remboursements sur des taux

surévalués en 1990 et 1991.

« Je suis très content de

ma décision, dit Gilles Métivier.

L'administration municipale se
frotte les mainset ça fait des étin-
celles», ajoute-t-il avec une voix

en forme de signe de piastre!
La Société canadienne

d’hypothèque et de logement

(SCHL) a aussi fait

appel au SEPEP
pour régler un pro-
blème de taille.

Selon le nouveau

Code civil, il faut

faire une évaluation

environnementale

pour détecterles sols
contaminés avant la

construction de tout

immeuble de plus de
6 logements. L’en-
nui c’est qu’à l’en-
trée en vigueur du
nouveau Code, les

inspecteurs de la
SCHL ne savaient

pas comment analy-
ser les rapports envi-
ronnementaux ! «En

une semaine, on a mis en com-

 

 
«La technologie évolue si rapidement qu'un ingé-
nieur devrait se recycler à tous les quatre ou cinq
ans», prétend André Rollin, directeur du service de
l'éducation permanente de l'Ecole Polytechnique
(SEPEP)

mun nosressources pour préparer
un cours sur le sujet», dit André
Rollin. §
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le service aprés vente de Polytechnique. Monsieur Rollin et son équipe de pro- so

3 fesseurs tentent a chaque année d’élaborer des cours qui répondent aux a

à besoins des ingénieurs. Notamment de ceux qui veulent com- [ 7 - ‘

i pléter leur formation sans être obligés d’entreprendre des étu- |. < | oa
2 des de 2e cycle. >
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La formation continue
semble avoir le vent dansles voi-
les, du moins à Polytechnique.
En 12 ans, les inscriptions aux
cours du soir ont presque doublé,

passant de 1 400 par année en
1980 à 2 400 en 1992. Quant aux
cours spéciaux intensifs, ils ont

plus que triplé en cinq ans, pas-
sant de 193 par année en 1988 à
622 en 1993.

«Nous sommes en crois-

sance exponentielle», constate
André Rollin. Et ça continue. Cet
été, ils ont signé pas moins de 10
contrats en quelques semaines.
«Les contrats se signent l’été et

La formation continue a de l’avenir

Mêmequ’elle pourrait devenir obligatoire
les cours commencent à l’au-

tomne», dit M. Rollin qui ne

prend pas de vacancesestivales.
Aujourd’hui, le service de

la formation continue de Poly-
technique est devenu le plus
importantde la province en génie.
Malgré deux sérieux compéti-
teurs : les formateurs indépen-
dants et les universités américai-
nes.

«Chez les ingénieurs, la

tradition est de suivre ses cours de
mise à jour aux États-Unis, expli-
que André Rollin. Là-bas,les étu-
diants se comptent par millions et
les universités offrent des servi-

ER

Douze
certificats de
perfectionnement!

TI! y a douze certificats en
cours du soir au SEPEP, qui tou-

- chentles sujets suivants : procé-
«dés industriels, design et fabri-
"cation, électronique industrielle,
géomatique, environnement,
deux certificats en aéronauti-
que, trois en prévention des
incendies et trois sur le bâti-
ment.

Les cours de ces certifi-
cats donnent droit à des crédits
universitaires et comme ils sont
donnésle soir, ils permettent de
poursuivre sa carrière tout en se
perfectionnant. Ces cours inté-
ressent généralement non seule-
ment les ingénieurs mais aussi
les gestionnaires, les techni-
ciens et d’autres professionnels.

ISO 9000 à
l’honneur

Dans la brochette de
cours intensifs sur des sujets
précis qu’offre le SEPEP, c’est
la norme de qualité totale ISO
9000 qui est à l’honneur cette
année. En effet, le gouverne-

ment du Québec exigera désor-
mais de tous ses fournisseurs -
qu’ils aient un certificat de con-
formité à la norme ISO etil a
fixé un «dead line» : janvier

1995. C’est pourquoi une cen-:
taine d’entreprises québécoises
ont déjà obtenu ce certificat et
désormais, plusieurs autres
entamentle processus de qualité
ISO, un travail long et rigou-.:
feux. :

La série ISO 9000 donne
donc des cours d’introduction et
couvre les étapes de l’implanta-
tion d’un’ système de qualité
selon la norme ISO adaptée à
une entreprise manufacturière, .
de génie conseil, de logiciel, de

i

construction ou d’architecture.
D’autres cours enseignent la
rédaction d’un plan et dun:
manuel de qualité, essentiels à.
l’obtention de la norme ISO.

Lesautres cours intensifs|
comprennent entre autres une
série sur le bâtiment, diverses -
techniques dont le diagnostic
des machines par la mesure des °
vibrations et un cours de gestion
dela technologie.

%

ces avec lesquels nous ne pou-
vons pas compétitionner.»

Par ailleurs,il y a les peti-
tes maisons d'enseignement pri-
vées, souvent composées d’ingé-
nieurs au chômage qui décident
de se recycler dans la formation,

un phénomène de plus en plus
répandu. André Rollin croit que
cette formule ne garantit pas la
qualité de la formation et souli-
gne que les cours de son service
de formation continue ont
l’avantage de donner droit à des
déductionsfiscales.

Une obligation !

Quoi qu’il en soit, les éco-
les de formation continue en

génie pourraient bénéficier bien-
tôt d’une nouvelle clientèle :

celle des ingénieurs obligés de se
ressourcer pour renouveler leur

inscription à l’Ordre des ingé-
nieurs.

En effet, selon André Rol-

lin, le Québec aurait avantage à

imiter les États américains de la
Floride et de la Californie,et ren-
dre obligatoire les cours de for-
mation continue pendant la car-
rière de ses ingénieurs. «Nous
sommes en discussion depuis
deux ans avec l’Ordre des ingé-
nieurs pour élaborer un tel pro-
jet», explique Monsieur Rollin.

Les initiateurs du projet
se basent sur des sondages
menés ces dernières années
auprès des membres de l’Ordre.
André Rollin en cite un selon
lequel seulement 8 % des ingé-
nieurs seraientattirés par des étu-
des de 2e cycle alors que les
92 % pencheraient plutôt en
faveur de cours hors 2e cycle.

Les nouvelles
techniques
d'enseignement à
distance

À long terme,le directeur

du SEPEP voit loin. Le Service

pourrait se lancer un jour dansla

formation à distance pour desser-
vir entre autres les clients qui ne
sont pas situés dans la région de
Montréal. «L'École Polytechni-
que nous a donné le mandat de
voir comment nous pourrions
profiter des nouvelles techniques
de télé-enseignement», raconte

André Rollin qui a constitué un
groupe de réflexion sur la ques-

tion.
«Nous testons actuelle-

ment le système Picturetel de
Bell et on examine la possibilité
d’utiliser le réseau Internet, dit-il.
Nous nous rencontrons à chaque

mois pour examiner de nouvelles
possibilités et recommanderons
ensuite des actions à prendre à
l’École Polytechnique», conclut-

il EB.
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 € ‘décisions d’ordre environnemental

> Amienir saposition de leader dans le monde des affaires,

elle doit éviter toute direction qui mettrait sa viabilité en danger

ou qui compromettrait les droits acquis des générationsfutures.

Le cabinet d’avocats McCarthy Tétrault peut se révéler le guide idéal

pour vous aider à vous orienter et à progresser. Au service de la communauté

d’affaires du Québec et du Canada depuis près de 140 ans, il apportera

tout le soutien juridique essentiel à l’expansion de votre entreprise.

McCarthy Tétrault
Un cabinet d'avocats engagés envers la société

QUEBEC
112, rue Dalhousie, bureau 201
Québec (Québec) G1K 4C1
Téléphone: (418) 692-1532
Télécopieur : (418) 692-4354  
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INGÉNIEUR PIGISTE

Notre firme d’experts-
conseils est à la recherche
d'un ingénieur chimiste ayant
de 2 à 5 ans d'expérience
pour compléter notre équipe
d'ingénieurslégistes.

Les responsabilités
consistent à réaliser des obser-
vations et des relevés sur le
site d'accident (incendie,
explosion, environnement,

contamination), à effectuer

les études, simulations et ana-

lyses requises pour en déter-
miner les causes, préparer et
rédiger des rapports d’exper-
tise.

Le (la) candidat(e)
aura les qualités de leader et
un intérêt marqué pour déve-
lopper un nouveau secteur
d'activités pour l’entreprise. Il
(elle) sera habile à communi-
quer par écrit et oralement
dans les deux langues et pos-
sédera un esprit scientifique
éveillé ainsi qu’un bon sens
pratique.

Les candidat(e)s inté-
ressé(e)s sont prié(e)s de faire
parvenir en toute confidentia-
lité leur curriculum vitae à
l'adresse suivante:

Experts-Conseils CEPinc.
Vice-président,
Ressources humaines
1980, rue Michelin

Laval, Québec

H7L 5C2
ou par télécopieur au
(514) 686-1440

Vv INGENIEUR
EN MATERIEL
(poste temporaire
pour 3 mois)

Vous rédigez de la
documentation technique;

concevez des systèmes et des
circuits électroniques et, au
besoin, développez des logi-
ciels pour nos produits.

Vousêtes titulaire d’un
diplôme en génie électrique
ou équivalent et comptez 3 à
6 années d'expérience perti-
nente. La connaissance de la
conception de systèmes basés
sur microprocesseurs ainsi que
des composantes numéri-
ques/analogiques et des dis-
positifs électro-mécaniques
est essentielle.

Veuillez transmettre
votre curriculum vitae à
l'adresse suivante:

Service des ressources
humaines, Technologies Sécu-
riplex inc.,549 ave. Meloche,

Dorval (Québec) H9P 2W2 -
Télécopieur (514) 633-8338.

INGÉNIEUR(E) EN MÉCANIQUEET EN ÉLECRICITÉ
DU BÂTIMENT

Diriger et coordonnerles projets de génie. Établir les spécifications,
l'équipementet les matériaux requis. Résoudre les problèmes de concep-
tion et d'exécution des travaux. Contrôler les coûts, la progression des
projets et la qualité des travaux effectués. BAC en génie mécanique ou
électrique et au moins 8 ans d’expérience.

Dessau au 1200, boul. St-Martin Ouest, Laval (Québec) H7S 2E4 au
Service des ressources humaines.

4 FLYGT INGÉNIEUR EN ÉLECTRICITÉ PLC ET TÉLÉMÉTRIE

Pour concevoir et programmer des panneaux de contrôles et des
contrôles PLC. Vous aurezaussi à rédiger la documentation technique cor-
respondante. Membre de 1'0.1.Q., ingénieur électrique avec au moins
trois ans d'expérience en télémétrie, automates programmables, systèmes
SCADA et panneaux de contrôles. Communications orales et écrites en
français et en anglais nécessaires. S.V.P. faire parvenir votre curriculum
vitae au: Service des ressources humaines, 300 avenue Labrosse, Pointe-
Claire (Québec) HOR 4V5.

 

 

 

dit “économie,”

Si votre comptable

exigez au moins

Swissair.

Contrairementà la croyance populaire,il n’est pas plus coûteux de voyager avec Swissair qu’avec toute autre ligne aérienne. Ce qui est

remarquable, lorsque l’on sait que Swissair est totalementdifférente des autres lignes. Les gens d’affaires avertis reconnaissent que la

classe économique de Swissair offre une expérience inoubliable: avec moins desiègeset plus d’espace quetoute autre ligne aérienne,

des repasservis dans des couverts de porcelaine, des consommations gratuites et des écouteurs haute fidélité. Il n’est donc pas

surprenant que Swissair se classe parmi les meilleures lignes aériennes internationales. Swissair vous propose dix ports d'embarquement

en Amérique du Nord et plus de 100 destinations à travers le monde. Vous transiterez par Zurich ou Genèveet goûterez l'efficacité et le

confort de nos aéroports. Alors la prochaine fois que vous planifierez un voyage d’affaires ‘’économique,” dépensez votre temps et votre

argent judicieusement.

Pour réserver, communiquez avec votre conseiller en voyages d’affaires, votre agent de voyage ou Swissair au 1-800-267-9477.

Le temps notion universelle.

Swissair participe aux programmes grands voyageurs de Delta, USAir et Air Canada.

“wg

swissairg,
 

 

Abidjan * Abu Dhabi * Accra * Alger * Amsterdam * Ankara * Athènes * Aflanta « BilelMulhouse * Bangkok » Banjul + Barcelone + Beijing » Beyrouth » Belgrade « Berlin * Berne
Bilbao * Birmingham * Bombay * Bordeaux * Boston * Brazzaville + Bruxelles * Bucarest * Budapest « Buenos Aires » Casublanca + Chicago * Cincinnati » Copenhague » Cracovie

Dakar » Damas* Dar-es-Salam + Delhi » Douala * Dubai* Dusseldorf * Francfon * Gênes * Genève * Gôteborg * Graz * Hambourg * Hanovre * Harare * Helsinki » Hong Kong + Istanbul

Izmir * Jeddah * Johannesburg Karachi * Kiev © Kinshasa = Klagenfurt « Lagos * Larnaca * Le Caire Le Cap * Libreville * Linz * Lisbonne - Ljubljana « Londres » Los Angeles

Luxembourg * Lyon * Madrid + Malaga = Malte * Manchester * Manille + Marseille « Mascate + Milan « Montréal » Moscou « Munich * Nairobi * New York © Nice * Osaka * Oslo

Palma de Majorca* Paris * Philadelphie « Porto * Prague* Rio de Janeiro * Riyad * Rome* Salzbourg * Santiago * Sao Paulo * Séoul * Singapour * Sofia * Stockhotm » St-Pétersbourg
Strasbourg * Stuttgart * Tel Aviv * Thessalonique + Tirana * Tokyo * Toronto * Toulouse * Tunis « Turin * Valence * Varsovie + Vienne * Yaounde * Washington * Zagreb * Zurich
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  Mot du président

J’aimerais tout d’abord

féliciter les 1 000 finissants au

baccalauréat, a la maitrise et au

doctorat qui ont recu leur

diplôme, le dimanche 19 juin

dernier, à la Place des Arts, et les

25 diplômésqui ont mérité le cer-

 

tificat “Profil Technos” ainsi que
le professeur Branko Ladanyi,

nommé professeur émérite lors
de cette cérémonie de la collation

des grades.

Le tournoi de golf a eu
lieu le 5 août dernier et les mor-

dus du golf accompagnés de
leurs invités étaient au rendez-

Les responsables des pro-
motions qui fêteront un anniver-
saire quinquennal en 1995, se
sont réunis avec Claude-Marie
Sauvé, pour revoir la formule du

banquet annuel 1995. Ceux-ci
nous annonçent plusieurs surpri-

ses pour l’année prochaine.
L’entente de partenariat a

été lancée dernièrementet s’ins-
crit dans le cadre du programme
Affinité de Bell. J’encourage
fortement les membres à sous-
crire au programmeet par le fait

même à profiter des rabais
offerts aux membres afin de per-
mettre à l’Association d’amasser
des fonds. Ceux qui sont déjà
abonnés à certains services
offerts dans le programme Affi-
nité, peuvent toujours aviser Bell

et faire profiter l’Association de
revenus supplémentaires.

En terminant, n’oubliez

pas d’inscrire à votre agenda la
partie d’huîtres qui aura lieu le
21 octobre prochain à la cafétéria
de l’École, E

Au plaisir de vous y revoir.

Michel Deslauriers, ing. Po 71

 
vous.

| Pour nous aider à garder votre dossier à jour, remplissez et
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CHANGEMENT ÀVOTREDOSSIER?

 

retournez ce coupon à:

ASSOCIATION DES DIPLOMES DE POLYTECHNIQUE
CP 6079 Succ. Centre Ville
Montréal QC H3C 3A7
Téléphone : (514) 340-4764
Télécopieur : (514) 340-4772

ADRESSE RÉSIDENTIELLE

Année de promotion
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Nom: Prénom:

Adresse:

Code postal:

Tél.( )
Ï

ADRESSE D'AFFAIRES i

Titre:
i

Employeur:
5

Adresse:

:
Code postal: i

Tel: ) Télécopieur: ( ) I

Lea

 

   
 

Jérome Piché, un ingénieur
a la présidence de la J.C.C.M.

Les membres du conseil d’administration de la Jeune cham-
bre de commerce de Montréal (J.C.C.M.) ont élu Jérome Piché, Po

87, à la présidence deleur association qui regroupe plus de 800 gens
d’affaires de la région métropolitaine. Jérome Piché occupe un
poste de directeur régional chez Bell Canada. H  
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. une tradition annuelle
 

 

Huitres fraîches

 

 

L'Association a appris le
décès des diplômés suivants.

Konephet Thammavong
Po 71 décédéle
12 janvier 1994

Gaby H. Gagnon Po 93
décédée en juin 1994

Robert Ravary Po 41
décédé en juillet 94

L'ADP tient à exprimer ses
condoléances aux familles et
amis.  
 

 

œ
L'Association
des Diplômés de
Polytechnique
vous invite à son
événement de l'automne!

Soupe aux huîtres
Timbales aux huîtres

Huitres frites

Viandes froides et fromages

Desserts

Café et thé

La partie d’huitres
se tiendra à la cafétéria

> de l’École Polytechnique,
le vendredi 21 octobre 1994

-à 18 heures

 

   
C'est une occasion
de se régaler,
de se rencontrer
et de bavarder!

Soyez de la partie!
* Activité réservée aux diplômés de
Polytechnique et aux ingénieurs(es)

Vin : 15 $ / bouteille
Bière : 2,50 $ / bouteille

 

| ; FORMULAIRE DE RÉSERVATION >
Faites parvenir votre chèqueà l'ordre de l'ADP avec le coupon d'inscription :
ADP Partie d'huitres, C.P. 6079, Succ. Centre Ville, Montréal, Qc H3C 3A7

Veuillez réserver au nom de Cafétéria de l'École
 

 

 

 

|
|
|

|
| Polytechnique promotion billets à 40 $ par personnepourla sommede $ |

| , dontle paiementest ci-joint. |

| Le vendredi
Les billets seront postés sur réception de votre paiement. Aucun remboursementn'est consenti après le 1” octobre.

| 21 octobre 1994 |
à Adresse :| à 18h00 |

| Droit d'entrée : Ville Codepostal : |

| 40 $/personne Tél. (bureau) : Tél. (résidence): |

taxes incluses Date Signature : |
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“sont paslaissés impressionner
‘par cette toile de fond. Nous
savions tous quele ciel ne nous :

tomberait pas sur la tête au | WP
Club de golf de Lachute.

Dès 12h30, après un copieux et
animé brunch, le départ était
sonné sous un soleil radieux. .

Belle performance des golfeurs :
meilleurs pointages bruts,

< meilleurs pointages nets. Jetez
2 “un coup d'oeil aux statistiques
N ci-contre. Puis bravo à la pro-
= motion 1964 qui a remporté le |
> Trophée de promotion. Félicita-
- tions également aux chanceux +: $
= ss “qui ont gagné l’un des nom-

= LES PLUS PERFORMANTS. breux prix de présence. |

2 A Desnoyers remet “ À la fin de la journée, une fois| dol
+ es trophées à ledernière balle roulée dansle4 im à

- RJ me Le 1 Jean-Claude Therrien, trou, les golfeurs se sonti RY

5 ; majeur net hommes ‘rassemblés au chalet pour une| |
or _ grande bouffe et une grande| “*

& * + MELOCHE LABORATOIRE DE BÉTON LTÉE 2 Michelle Bussières, discussion. Une belle finale.| "*
=  # courtiers d’assurances Jean Chartrand, ing. # oa nef femmes “Ce n’est pas tout ! Encore ‘ br

; # SERVICE de l'EDUCATION PERMANENTE LA CIF DE PAVAGE D'ASPHALTE € ' I t I 3 ve la
* de l'ÉCOLE POLYTECHNIQUE BEAVER INC. 3 Danielle Blouin, | quelques Mots pour souligner à cu

Of | AndréRollin, ing. division du groupe DEVESCO meilleur brut femmes l'excellent travail abattu par les à qui
. ® SNC * LAVALIN INC. Pierre Fontaine, ing. (89); organisateurs du tournoi : Cha- Vai

p= & o SOCIETE D’ENERGIE DE LA BAIE JAMES e LE GROUPE MASTER LTÉE J. René Lalancette peau à Michel Deslauriers, ing.
¥ . Ed? Jean-Guy Lahaie, ing. ; 28 A
{ ABB Asea Brown Boveri Inc. + LES CONSULTANTS GÉNIPLUSinc. meer brut hommes (président et responsable du —
. Raj Kapila Gilles D. Gauthier, ing. ; ’ comité organisateur), Raynald ; —
$ e ACIER GENDRON LTÉE * LIBOIRON ROY CARON ET ASSOCIÉS INC. Trophée de promotion Archambault, ing, Guy Desnoy. 2
¢ Serge Gendron, ing. membre du groupe HBA Promotion 64 ‘ers, ing. et Denis Dupuis, ing. I
* » AQUA DATA INC. Claude Liboiron,ing. Bonne année pour la pro- |
= Marcel Guibord e LOGIX INNOVATION motion 84 qui a été EENEml {|

; * AUBERGE ESTRIMONT Jacques Vézina, ing. représentée par ER
” e BANQUE LAURENTIENNE DU CANADA + L.VM. TECH INC. . Serge E. Berge-
# e BANQUENATIONALE DU CANADA Gaétan Barrière * ron, Jean L.
¢ o BELL QUEBEC e MALLETTE MAHEU Leduc, François tés

! Pierre Pugliése, ing. Gaétan Véronneau, c.a. G.Reid et René où
: e BOUTHILLETTE PARIZEAU * MARTONI, CYR & ASSOCIES INC. Viau avec un 1
§  & ASSOCIES INC. Ciro Martoni, ing. cumulatif de 390. 0

René Viau, ing.  PROFUSION SPORTS Née
# SYLVAIN CARON, ing. Waguih Laoun, ing. Vay
# e CENTRE SPORTIF CARREFOUR e PROMOTION 1964 Fonds 30e anniversaire *
k * CIMA + Jean L. Leduc, ing. de
;  Kazimir Olechnowicz, ing. e QUÉFORMATLTÉE ¢
g * CIMENTS LAVALLÉE LTÉE Normand Dion, ing. hy
: Lyan Lavallée * RICHARDSON, GREENSHIELDS Quatre joyeux Tan
§ * CONSTRUCTION C-2000 LTEE DU CANADA LTEE golfeurs!... oy
¥  Gérald Crispin, ing. Claude Leman, ing. ë
$ e CORROSION JJ.L. inc. e ROCKLAND SPORT '
! Jean-Jacques Lamoureux, ing. e ROUSSEAU SAUVE WARREN INC.
i * DUNTON, RAINVILLE, TOUPIN, PERRAULT Gilles G. Sauvé, ing.

Serge R. Tison, avocat e SERVICES de VOYAGES INTER INTRA inc.
* « FORTIER FRANKLIN LEGAULT INC. Réal Ares, ing.
f Dominique Fortier, ing. e SIEMENS ELECTRIC LIMITEE
; GAZ MÉTROPOLITAIN Michel A. Viau
« * GEC ALSTHOM INTERNATIONAL * SOCIÈTE MUNICOR INC.
“Alain Tenthorey Michel Deslauriers, ing.
; e GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DU CANADA INC. * SWISSAIR
, Jean Ghanimé,ing. Gilbert Berthoud
ie GEOPHYSIQUE GPR INTERNATIONAL INC. Directeur des ventes,
, France Goupil, ing. Est du Canada
, * GOLF ALBATROS * TENNIS 13 ;
, * HOTEL LE REINE ELIZABETH e VALLÉE, LEFEBVRE & ASSOCIES
f e JOHN MEUNIER INC. Claude Vallée, ing.
g Gabriel Meunier, ing. e WESTINGHOUSE CANADA INC. ;

; Pierre À. Gagnon Les membres du comité organisateur: |
+ À gauche : Michel Deslauriers, Guy Desnoyers, Raynald Archambault et i

Denis Dupuis
_——"”””””——”—m”m—————
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Mot du président

de la section des jeunes

Avec l'été qui s’achéve, s’annoncent l'automne et

la reprise des activités de la Section des Jeunes.

Voici un avant-goût:

nes de votre promotion. C’est
également une occasion de fra-
terniser avec les diplômés des
autres jeunes promotions et de
rencontrer les futurs ingénieurs
de la 119e. Plein d’activités sont
prévues pour cette journée.
C’est vraiment à ne pas man-
quer! On vous attend tous en
grand nombre!

Entrepreneurship

Super Party-
Retrouvailles

La Section est fière aussi
de collaborer avec la 119e promo-
tion à l’organisation du party-
retrouvailles qui se tiendra le 10
septembre prochain. D’une
initiative des finissants de 1995
pour amorcer le financement de
leurs activités, on espère créer
une tradition qui se répétera pour
les annéesà venir. C’est une belle
occasion de renouer les liens
d’amitié avec les copains et copi-

=
Grâce à l’initiative de

Claude Trépanier, diplômé de

 

 

Votrefournisseurprioritaire
enfait d’essais environnementaux.

Les décisions environnementales basées sur des
résultats de laboratoire peu fiables pourraient vous
coûter des millions de dollars. Chez NOVAMANN,
nous nous faisons un honneur de produire des don-
nées de la plus haute qualité analytique possible. Il y
va de notre réputation. et dela vôtre.

Notre expertise d'envergure nous met en mesure
de répondre à vos exigences même les plus sévères.
Pour votre prochain projet environnemental impor-
tant, communiquez avec nous et découvrez ce que

nous pouvonsfaire pour vous aider. Vous vous en
féliciterez.

OVAMANN
INTERNATIONAL

NOVAMANN LTEE
9420, Côte de Liesse,

Lachine, Qc H8T 1A1

Tél.: (514) 636-6218
Fax: (514) 631-9814   

Poly, un petit noyau d’irréducti-
bles est en train de se former.
Des étudiants aux grades supé-
rieurs des HEC et de Poly, des
membres des associations de
diplômés (dont moi) ont convenu
d’exploiter tout le potentiel qui
dort sur le campus en permettant
à tous ceuxetcelles qui s’intéres-
sent à la création d’entreprises de
se rencontrer, de trouver des pro-

jets, de l’information et les com-

pétences complémentaires pour
réussir. Les possibilités sont 1lli-
mitées, juste à penser à la quan-
tité énorme de licences, de bre-

vets et d’idées qui sommeillent
dans le fond des laboratoires.
Pour quelqu’un qui termine sa
maîtrise, je parle en connaissance
de cause. La Section vous tien-
dra au courant des futures activi-
tés du CIE (Centre d’initiatives

en entrepreneurship) mais si vous
désirez dès maintenant vous y
impliquer ou avoir plus de ren-
seignements, communiquez avec
l’ADP au 340-4764.

Information par
télécopieur

Pour informeret rejoindre
plus facilement l’ensemble des
diplômés, un projet-pilote d’en-
voi automatisé par télécopieurest
en cours de réalisation. L'envoi
sera.ponctuel, au gré des activi-
tés. Un envoi plus régulier (une
ou deux fois par mois) sera con-
sidéré si le système est accueilli
de façon favorable. Si vous avez
des commentaires à ce sujet ou si
vous voulez nous laisser votre
numéro de télécopieur, contactez

l’ADPS

A bientôt,

Martin Filteau, Po 91

Nouveau diplomé d’études supérieures
en entrepreneurship technologique

Dès cet automne, les HEC offrent à tous les jeunes diplômés

des facultés de génie, sciences de la santé et sciences appliquées la

possibilité d’acquérir les connaissances nécessaires afin de réaliser.
Jeur projet de création ou d’acquisition d’une entreprise technologi-
‘que dansun avenir rapproché (1 à 2 ans). Il est donc essentiel d’avoir
une idée d’affaires avant de s’inscrire.

Tout au long du programme, l’étudiant est en interrelation
avec le monde desaffaires afin de favoriser les contacts avec des pro-
fessionnels et l’aider à bâtir des liens avec l’industrie. L'objectif
immédiat du programme est donc de donnerles outils qui permet-
tront à l'entrepreneur en herbe de faire évoluer son projet du milieu.
‘universitaire au milieu des affaires. E

D’une durée intensive de huit mois, le cours-est divisé en qe

tre blocs:
1. cours d'initiation à l’entrepreneurship et au travail d’équipe
2. séminaires et laboratoires (choix de quatre parmi six) :
3. quatre stages d’une durée d’un mois chacun
4. cours projet: rédaction du plan d’affaires

    

 

. "Les plans d’affaires seront présentés à un jury composé d’un
‘professeur, d’un expert du milieu et d’un expert en financement
d'entreprise. Le but visé est d’obtenir le financement automatique

des projets dont les plans d’affaires auront été approuvés. ;

Selon monsieur Jean-Marie Toulouse, initiateur du pro-
gramme, ce nouveau diplôme nous permet de devenir plus concur
rentiel dans un secteur de pointe, tout en créant de l’emploi pour les
‘diplômés universitaires. ;
; Unechose -est cértaine,l’étudiant qui participe au programme

et toutes les chances de son côté pourréaliser son projet. :
Pour s’inscrire ou obtenir des renseignementssur le processus

de sélection, vous devez communiquer au Bureau du registraire des
HEC au 340-6150. ,

Hâtez-vouscar les places sontlimitées! ;
Marie-Hélène Chartier, Po 93

GuylaineDi TomasoPo98

  

  
   

     

 

  

 

    

 

   

   

PRO 119 vousinvite au party
retrouvailles

Au parc Berthiaume-du-Tremblay .
A 4250 boul. Lévesque a Laval,

REA 2 km ouest du pont de Cartierville

 

Le 10 septembre, à 14 h 00
(remis au 11 en cas de pluie)

Venez voir vos vieux amis et participer aux activités:

baseball, volleyball et course dansles poches!

 

  Pourinfo et inscriptions répondeur promo (514) 340-4234
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Le contrat d’entreprise ou de service, quelques

nouveautés pour les ingénieurs

 

Au

  

La date d'entrée en N'ayant jamais fait l’objet de à lui payer” (les italiques sont La particularité exempt de vices et de malfaçons fwl
vigueur choisie par le législateur,  mise-a-jour majeure depuis son ajoutés par la soussignée). des ouvrages et qu’il est conforme aux stipula- ”
soit le ler janvier 1994, étant adoption en 1866, les articles de De plus, le C.c.Q. déter- immobiliers tions du contrat. 1” ol
maintenant chose du passé, nous l’ancien Code ne répondaient mine, généralement, les droits et ; reacties UV | pu
voilà donc plongé dans l’ère du plus aux réalités économiques obligations de chacune des par- | _ Quelques nouveautés sont L utilité d’une es
Codecivil du Québec (C.c.Q),  d’aujourd’hui, soit la multiplica- ties au contrat sans toujours inno- À Signalerdans ledomaine des formation
avec ses ajouts, retraits et modi- tion des entreprises dans le sec- ver toutefois. Ainsi, l’entrepre-  OUVTages immobiliers: le client continue en
fications apportés aux droits et teur de services, autant profes- neur ou le prestataire de services P€Ut, sans nuire au déroulement Comme vous êtes en |]
obligations de tous... Tel que sionnel que commercial, et la ont la responsabilité d’informer des travaux, vérifier leur avance- mesure de le constater, des inno- pt
promis lors de chroniques précé- “construction” de biens meubles. le client quant 2 la nature des tra- MENL la qualité des matériaux  vations majeures ont été édictées wks
dentes, je vous entretiendrai de Bien que la jurisprudence ait vaux et aux biensettempsrequis,  U{iliséset celle du travail effectué dans le C.c.Q.et cette chronique ||™"
l’impact du C.c.Q. sur divers comblé certaines lacunes, une Ils doivent agir dans le meilleur tout comme l’état des dépenses n’en fait qu’un bref survol. Ingé- malt

< Sujets pouvant intéresser les réforme de ce droit s’avérait intérêt du client, avec prudence et ©NCOUFUS. Sauf s’ils parviennent2 nieurs, une lecture dela loi et une 6m
© ingénieurs, tant sur le plan per- nécessaire pour protéger plus diligence. Selon la nature de S'exonérer de leur responsabilité, étude de textes expliquant l’im- koi
n> sonnel que professionnel. Cette efficacement les clients des l’ouvrage à réaliser ou des servi ©Ntrepreneur, architecte et IgE" pact du C.c.Q. sur le contrat el 0

—; première chronique fera un bref entreprises de services et des ces a fournir, ils se doivent d’agir eur qui ont, selon le cas, dirigé d'entreprise ou de service, est ba )
> survol du remaniement apporté entrepreneurs. dansles règles de l’art au risque, OU SUrveillé les travaux, tout absolument nécessaire pour vous {ff
= au contrat d’entreprise ou de ser- Définiti + dans certains cas, d’être tenus à comme le SOUS-ENtrepreneur, éviter des situations quelques peu wha
« Vice édicté aux articles 2098 a . fr e d une obligation de conformité Pourles travaux qu’il a effectués, facheuseset surtout inattendues… ui
& 2129 du C.c.Q. en s’attachant penalités du quant au résultat. L’entrepreneur  SONt solidairement tenus de la Enfin, comme toujours, vous ||
= particulièrement aux ouvrages d'entreprise ou de © le prestataire de services peu- pert Je l'ouvrage qui ren pouvez me contacter pour tout |
2 immobiliers. service” sous le vent s’adjoindre unetierce partie findestravanxquela Perte50o renseignement supplémentaire [a
- Le Code civil du C.c.Q. pour I exécution du contrat sauf le résultat don a aor - Telativement au sujet de la pré- de

Bas-Canada ; si leurs qualités personnelles ont * ; P- sente chronique ou sur tous
5 A Iarticle 2098 C.c.Q., le été considérées lors de la conclu- tion, de construction ou de réali- autres sujets. B son
2 L'ancien Codetraitait du législateur définit ainsi ce qu’est sion du contrat. Mémesi les tra-  Sation de I’ouvrage, ou encore, un —
@ Contrat d’entreprise sous le voca- un contrat d’entreprise ou de ser- vaux ont débuté, le client a la Vice dusol. Il sera possible pour Me Nathalie Libersan-Laniel
= ble de “Ouvrage par devis et vice: possibilité de résilier, unilatérale- l'ingénieur des exonerer de sa AAiiov !

marché”, mais ces articles “Le contrat d’entreprise ment, le contrat en payant certai- responsabilité qu'en prouvant Montréal (Québec) H2G 1A2
avaientdes limites importanteset ou de service est celui par lequel nes sommes; tout comme le Que les vices de l'ouvrage ou de (514) 270-2203

& avaient pour but premier lacons- une personne, selon le cas Client, l’entrepreneur ou le presta- la partie qu il a réalisée ne
EN] truction d’immeubles ou de Ientrepreneur (celui qui réalise taire de services peuvent, doréna-  TéSultent ni d’une erreur ou d’un .

structure. De plus, la notion de un ouvrage) ou le prestataire de vant, résilier unilatéralement le défaut dans les expertises ou Entrepreneurship
contrat de service était inexis- services (celui quifournit un ser- contrat, cependant sous certaines Plans qu’il a pu fournir, ni d’un technologi
tante, le législateur se contentant vice), s'engage envers une autre conditions, de plus des motifs  MAnquement dansla direction ou echnologique
d’aborder le “Louage d’ou-
vrage”, notion qui s’apparente
plutôt au contrat de travail visant
les salariés et non les travailleurs
autonomes ou professionnels.

personne, le client, à réaliser un
ouvrage matériel ou intellectuel
ou à fournir un service moyen-
nant un prix quele client s’oblige

sérieux devront être démontrés et
la résiliation ne doit pas se faire à
contretemps, au risque d’avoir à
réparer le préjudice causé au
client.

dans la surveillance des travaux
ou encore, il pourra démontrer
que les vicesrésultent d’une déci-
sion imposée par le client. À
noter que l’entrepreneur, l’archi-
tecte et l’ingénieur qui ont, selon
 

  

le cas, dirigé
ou surveillé les

P Poly-HEC
Le projet de formation

d’un Centre d’initiatives en
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La 93e

Au début juin, le joyeux
| groupe de la 93e promotion se
réunissait un week-end a Magog
pour souligner tout un anniver-
saire. Il y a 25 ans,ces collègues

:| décrochaient leur diplôme de
Polytechnique.

Selon des témoins,. les
dignes représentants de la 93e
promotion, leurs conjoints ainsi
qu’une vingtaine de jeunesdiplô-
més de la 118e promotion se sont
amusés commede vrais enfants.

Entre autres, ils ont confectionné

des avions de papier, construit
des embarcations de carton (qui
auraient coulé dans la piscine,

dit-on !) et réalisé d’autres pro-
jets tout aussi amusants. En tout,

une dizaine de «jeux» représen-
tant chacune des spécialités du
génie. On aura deviné que
l’avion de papier illustrait le
génie aéronautique.

Bonne bouffe, retrou-

vailles et belles discussions,
excursion sur le lac Memphré-

magog et coups pendablesétaient
évidemment inscrits au pro-
gramme.

 

Le groupe tient à dire un
gros merci à Micheline Bou-
chard, ex-présidente de l’Ordre
des ingénieurs du Québec, qui a

si bien organisé la soirée d’ac-
cueil. Le comité organisateur
était également composé de Jac-
ques Beaulieu, Julien Boucher,

  PRISES 9940795507 4459%
ya rr esa eee ..

Jean-Guy Coutu, Gilles Delisle,

Yves Gratton, André Marchand,

Marcel Matte, Jacques Robert.

Sans oublier les commanditaires

qui ont si généreusement contri-
bué au succès de ce week-end

mémorable.

IT TT TEE 7
res ee

promotion ou l’histoire d’un 25e anniversaire
 

 

Rendez-Vous 94

Sepemencnments AUX commaxorraes

Les diplômés de la 93e promotion (1969) de l’école Polytechnique
remercient chaleureusement tous leurs commanditaires

pour avoir répondu si généreusement
au programme de commandites

de ce 25e anniversaire.

Les partenaires:

AXA Assurances * Distilleries CORBY € Groupe DMR * Hydro-Québec

Câbles Phillips * Coutu-Lamoureux (Genivar) ® École Polytechnique
Fondations Geodex * GENEQ * Gaz Métropolitain

Groupe conseil B.G.W. * IPEX * Laboratoire de béton
Leviton * Lightolier * London Life * J. Meloche

Parisien & Marchand * Philips électronique * Pirelli cables
Poissant Thibault-Peat Marwick Thorne ® Profinco

Profusion Sports * Siemens * Société Canadienne des Postes
Sonepar distribution * Soprin © Trust Général

+
Luc Beaudoin * Yves Julien * Claude Maillé * Jean-Guy Panneton

Gilles Rosa ® Air-France * Auberge Estrimont * Bombardier-Canadair
Centre sportif Carrefour * Commander équipement électrique

Contrôle GMC * Impérial Tobacco * Imprimerie ABCO * Produits Nacan
Produits Shell * Régie des installations Olympiques

Rockland Sport * Société d'énergie de la baie james * Tennis 13

Les amis:

Les supporters:  
 

 

le protéger.

  

Le complexe métallurgique de QIT-Feret Titaneestsitué sur la rive sud du Saint-

Laurent, non loin du Richelieu. Le Saint-Laurentest essentiel à nosactivités de transfor-

mation et de transport; et, à l’heure des préoccupations environnementale, nous voulons

C’est pourquoi, au début de 1994, nous avons terminé la mise en place d'un impor-

tant programme d'assainissement commencé en 1988et dontles principaux éléments sont

tousles jours.

     
elle compte quelque 2000 employés dontles activités sontreliées au fleuve pratiquement

Nous nous sommes engagésà protégerle Saint-Laurent. Laréalisation de ce projet

fait de QIT-Fer et Titane une entreprise en harmonie avec son environnement.

le traitementetl'élimination de la presque totalité de nos déversementsde résidus dansle

fleuve. Ce programmea nécessité des investissements d'environ 70 millions $.

QIT-Fer et Titaneestle principal producteur mondial de bioxyde de titane, un com-

posantutilisé dansla fabrication dela peinture, du plastique et du papier. Avec ses instal-

lations de Sorel-Tracy, sa mine de Havre-Saint-Pierreet son siège social situé à Montréal,

 

Nous avons des liens vitaux avec le Saint-Laurent

et nous appuyonsles efforts pour le protéger.

 

NX
OQIT-Feret Titane Inc.  
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Pyc édition (Publications

Yves Colombot) vient de publier
deux ouvrages spécialisés: Auto-
mates programmables indus-
triels et Les salles propres.
Maîtriser la contamination:
pourquoi? comment?

L'ouvrage traitant des
automates programmables indus-
triels (API) est destiné aux sec-

teurs d’activité du chauffage de
froid et de la climatisation. Des-
tiné aussi bien au milieu profes-
sionnel qu’au milieu étudiant, ce

livre écrit par Patrick Jacquard et
Serge Sandre permettra, d’une

Ce
part, aux débutants de découvrir,

de comprendre et d’utiliser ces
matériels, et d’autre part d’appro-
fondir leurs connaissances des
API. De façon à mettre en appli-
cation les apports théoriques, un
chapitre est entièrement consacré
à des exemples précisant le'type
de matériel, le langage de pro-
grammation, le programme.

L'ouvrage de base sur la
technologie des salles propres est
rédigé par des experts internatio-
naux (le communiqué mentionne
W. Whyte de l’université de Glas-
gow et S. Brésin de Conditionair

 

 

+ Imprimerie 

 

confiez-nous

 

De votre conception à la présentation

vos projets!

+ Traçage de plans grands formats en

noir et blanc et couleur

+ Sortie d’images créées dans 3D Studio® et

autres logiciels de modélisation

+ Photocopies noir/blanc et couleur et copies diazo

+ Thermocollage et laminage

JMD LERODUCTIONSve
205, ave. Viger ouest, Montréal (Québec) H2Z 1G2

Téléphone: (514) 861-9281

Succursales à Montréal et à Laval

Télécopieur: (514) 861-8088

S.A.) qui transmettent leur expé-
rience de conception de projets
industriels, notamment dans les
industries de l’électronique, de la
pharmacie et des biotechnolo-
gies, ainsi que leur connaissance
des normes, de la filtration d’air
à haute efficacité, des matériaux
de construction, de la production
de gaz et d’eau ultrapurs. 1

Yvon Gasse, spécialiste

reconnu pour ses recherches en
entrepreneurship, et son assitante
de recherche Aline D’Amours,

viennent de publier, en collabo-
ration avec la Fondation de
l’entrepreneurship et Les édi-
tions Transcontinentales, un
guide intitulé Profession : entre-
preneur, Avez-vous le profil de
Pemploi.

Pour renseignements,
veuillez téléphoner à Sylvie
Lavoie au (418) 646-5400 ou au 1

800 661-2160. 1

 

 

 

de LAS)
L'ingénieur

Dans le prochain numéro

Dans le numéro d'octobre,
L'ingénieur propose deux dossiers:

La santé/sécurité au travail :
Quel est le rôle de l'ingénieur?

Les ressources :
L'industrie primaire et le défi de la compétitivité

Date de tombée publicité:
10 septembre 1994

Date de parution

octobre
Pour renseignements, veuillez communiquer avec Yves Ouellette :

grep

791, rue Mont-Royal Est, bureau 400, Montréal (Québec) H2J 1W8

Tél.: (514) 596-2313 Fax : (514) 528-8290   
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L'ENGAGEMENT

DE E.B. EDDY

E.B. Eddy s'engage a tout faire

pour éliminer de ses effluents

les matiéres biocumulatives

persistantes et toxiques.

E.B. Eddy s'engage à jouer un rôle

de premier plan en matière

d'environnement.

Les papiers Fins

E. B. Eddy

Ottawa/Hull, Canada  

 

ENFIN! LÉCLOSION
DU SAVOIR VERT

 

Un guide pratique
et une référence complète sur le

droit de l’environnement au Québec

L’environnement au Québec
est le seul ouvrage du genre

+ Il vous permet de connaître vos
obligations face aux deux paliers
de gouvernement

€ II vous donne dessolutions pratiques

aux problèmes courants de droit de
l’environnement

€ Il contient des textes législatifs et

réglementaires provinciaux et fédéraux

€ Lestextes sont commentés et regroupés

à l’intérieur de thèmesou de sujets

€ ll recense la jurisprudence et la
doctrine et en fournit une synthèse

€ Il vous permet d'économiser un

temps considérable en recherche
€ La mise à jourtrimestrielle conserve

l’actualité

L'environnement au Québecest rédigé par

Me Robert Daigneault du secteur privé
et Me Martin Paquet du secteur public:

une combinaison gagnante!

Accédez au savoir vert aujourd’hui!

Pour obtenir tous les détails

ou pour vous abonner

866-7148 de Montréal

ou 1-800-363-8304 de I’extérieur

(ech

LES PUBLICATIONS CCH/FM LTÉE
33, rue Rocine, Farnham (Québec) J2N 3A3

Télécopieur: 1 (514) 293-2959

 

le dynamisme d’une

équipe multidisciplinaire

Trois-Rivières Montréal

Toronto 1250, boul. René-Lévesque Ouest, Bureau 2500

Vancouver Montréal (Québec), Canada H3B 4Y1

Beverly Hills Tél. (514) 846-1212
(bureau associé) Fax (514) 846-3427

 

La maîtrise de l'excellence

   

     
rges Pierre Seurat

 

D'après

À l'exemple des grands maîtres, les groupes

droit municipal, expropriation, environnement

et droit du travail visent l'excellence

par la qualité et l'expertise.

—
Um

Bélanger Sauvé
SOCIÉTÉ EN NOM COLLECTIF

AVOCATS

1. Place Ville Marie, Bureau 1700, Montréal (Québec) H3B 2C1

Téléphone: (514) 878-3081 » Télécopieur: (514) 878-3053   
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Des diplômés au conseil de l’AICQ
Kazimir Olechnowicz élu à la

présidence

Kazimir Olechnowicz, Po 74, président de CIMA + de Laval
a été élu à la présidence du conseil d’administration de l’Association
des ingénieurs-conseils du Québec (AICQ) pour l’année 1994-1995

lors de l’assemblée annuelle des membres. Parmi les administrateurs

du nouveau conseil d’administration, mentionnons également MM.

Claude A. Comtois, Po 64 (SNC-Lavalin), Yvan Dupont Po 71 (-

Groupe Axor), E. Jacques Tremblay, Po 67 (Groupe conseil TRE-
DEC) et René Viau, Po 64 (Bouthillette, Parizeau & Associés). I

 

 

Le Centre de recherche
industrielle du Québec (CRIQ)

annonce le lancement de la ver-

sion informatisée du Répertoire
des produits disponibles au Qué-
bec. Pour renseignements :

Claude Morin au (418) 652-2213

ou | 800 667-2386. H

Luc E. Morisset du Cen-
tre canadien d’innovation indus-
trielle vient de publier Le guide
pratique de l’inventeur - en route
vers le succès en 15 étapes. Pour
plus de renseignements : Sylvie

 

 

Nez! Dépoussiérez vos
 

vieux projets! [lous en parler pourra
 

vous donner jusqua e000 a.
 

 

 

 

 
Peut-être avez-vous déjà

eu une idée novatrice en matière
d'habitation, idée que vous avez
dû mettre sur une tablette. Si
c'est le cas, le programme
A®C°T peut vousaider à la
mettre en oeuvre dans votre
collectivité.

Le programme AeCeT
(Abordabilité et choix toujours)
accorde des subventions pou-
vant atteindre 20 000 $ aux
personnesqui travaillent à la
réforme de la réglementation sur
le logementetà la rationalisa-
tion des processus d’approbation.

Essentiellement, ce
programme a pour but de susciter
des partenariats entre le secteur
privé et les municipalités, afin
d'élargir les choix de logementet
d'améliorer l’abordabilité.

Depuis le lancement du
programme A®CeT, en 1990,
plus de 60 subventions ontété
consenties à des municipalités
locales et régionales, à des
associations et organismes
d'habitation ainsi qu’à des

Canadä

 

constructeurs, des urbanistes et
des architectes.

Le programme AeCeT
finance une vaste gammede
projets d'habitation aux quatre
coins du Canada. En voici
quelques exemples : construc-
tion de quadruplex sur des
terrains destinés à des maisons
individuelles à Victoria;
examen de nouveaux concepts
de maison de chambres à
Montréal; mise sur pied d'un
système automatisé de
délivrance des permis à
Fredericton; et révision des
normes concemantles
stationnements des logements
en copropriété à Mississauga.

Pour soumettre une
demande de subvention ou tout
simplement pour recevoir de
l’information périodique surle
programmeetsurles projets
financés, communiquez avec

l’une des quatre organisations
nationales de logementqui
coparrainent le programme
AeCeT.  

Ces organisations

sont la Seciété

canadienne d’hypothèques
et de logement

(qui soutient financièrement
le programme),

tél. (613) 748-2321;
la Fédération canadienne des

municipalités,

tél. (613) 241-5221;
I"Association canadienne des
constructeurs dhabitation,

tél. (613) 230-3060;

et l’Association canadienne

d'habitation et de

rénovation urbaine,

tél. (613) 594-3007.

Renseignez-vous dès
aujourd’hui. Car une bonne
idée ne profite à personne si
elle dort sur une tablette.
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Madore au (514) 847-8899 ou

par télécopieur au (514) 847-
1557. 1

Les éditions Transconti-
nentales proposent deux nouveau

ouvrages. La réingénierie des
processus administratifs de H.
James Harrington nous introduit
à l’amélioration des processus
administratifs au sein de l’entre-
prise. Processus PM.O. - Pro-
duction - Optimisation - Mainte-
nance de Roger Lafleur nous
introduit au coeur même de

l’entreprise en nous expliquant
les trois éléments clés des aspects
technologiques de la qualité.
Pour obtenir plus de renseigne-
ments, communiquez avec Caro-

line Jacques au (514) 392-9000

ou par télécopieur au (514) 392-

4726. 1

La collection «Entrepren-
dre» propose deux guides. Ecrit
par Paul Dell’Aniello de
l'UQAM et Alain Samson,

MBA, Famille en affaires veut

aider les entrepreneurs à régler
les conflits internes de l’entre-
prise familiale s’ils veulent sa
croissance. Dans le deuxième
volume, Pour des PME de classe

mondiale, Pierre-André Julien de
l’UQTR, analyse les différents
éléments permettant aux PME de
performer à l’échelle mondiale.
Pour plus de renseignements,

veuillez communiquer avec Syl-
vie Lavoie au (418) 646-5400 ou

1 800 661-2160. 1

Environnement Canada a
publié des documents sur les
ports de Montréal et Québec: La
contamination des sédiments
de la zone portuaire de Mon-
tréal et La contamination des
sentiments de la zone portuaire
de Québec. II s’agit d’une syn-
thèse de cinq années d’études et
de travaux menés à ce jour sur
ces sites aquatiques fédéraux.

Produits sous une forme
vulgarisée, ces documents pré-
sentent le problème de la conta-
mination des sédiments par rap-
port à certains critères de qualité
ainsi que les outils utilisés pour
juger de la situation de chacune
des portuaires. La problématique
spécifique de chacune des zones
portuaires est ensuite analysée
avant d’exposer des scénarios
particuliers pour chaque situation
et de présenter les étapes à venir.

Pour renseignements:
Division des programmes fédé-
raux, Direction de la protection,
Environnement Canada, 1179,
rue de Bleury, 2e étage, Montréal

(Québec), H3B 3H9. ë
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Ces pages sont réservées aux entreprises et aux professionnels qui souhaitent faire connaître leurs
services auprès des 15 000 ingénieurs lecteurs de L'INGENIEUR.
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Fax: (514) 435-6764 Acoustique, bruit et vibration zone
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Etude = Conception = Gestion |

_ = Étude de bruit détaillée = Conception acoustique | !
LES ENTREPRISES KIEWIT LTEE um Conception de correctifs de nouvelles installations | ]

ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX JEAN PAQUETTE, M.Sc.A., ing. . Sejet prieSenpour " Acoustiquele |
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|

|

Les Contrôles Plante |
Bernard Méthotinc. et |
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incorporée Pierre Richard, Ing. |

MICHAEL McNAMARA,ing. 2820 est, Boul. St-Martin Jean Corbeil, Ing. {| 1
Président . Suite 100, Laval, Québec
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| (514) 661-5022
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En l’espace de quelques
"| mois, presque coup sur coup,
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| Cette

avaientlieu le lancement du Cen-
tre interuniversitaire de recherche
en analyse des organisations
(CIRANO) et de la Chaire Jaris-

lowsky / CRSNG / CRSH de
l’École Polytechnique. Le titu-
laire de la nouvelle Chaire, Mar-

cel Boyer, occupe également le
poste de vice-président et direc-
teur scientifique de CIRANO.

double responsabilité
témoignedulien de parentéétroit
qui existe entre les deux organis-

mes.

 

CIRANOest né de l’asso-

ciation entre six universités et

écoles (École Polytechnique,
École des Hautes études com-

merciales, Université de Mon-

: tréal, Université Laval, université

McGill et Université du Québec à

Montréal) et quatre grandes
entreprises (Hydro-Québec, Bell 

fp,

rd, 1%  

Canada, La Laurentienne et la

+ Caisse de dépôt et de placement
du Québec). Ce centre de recher-

che qui jouit de subventions de
près de six millions de dollars,
mènera des recherches sur les

 

=

Cirano et la Chaire Jarislowsky

une heureuse harmonie

 

M. Daniel Johnson, Premier ministre du Québec,félicite le titulaire de la nou-

velle Chaire Jarislowsky/CRSNG/CRSH, Marcel Boyer, en présence de M.
Stephen Jarislowsky, président de la Fondation Jarislowsky.

organisations (ce terme englobe
autant les entreprises commercia-
les et les entreprises sans but
lucratif que les universités, les

sociétés d’état, les partis politi-
ques...) afin de mieux compren-
dre pourquoi elles existent et
optimiser leur fonctionnement.

Le programme de recher-
che de CIRANO peut être
regroupé sous quatre thèmes: res-
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et de l’argent.

TANKNOLOGY
Système de test de précision de réservoirs VacuTect *

BW Méthode par vacuum approuvée par U.L.C.

NN Pas besoin de remplir le réservoir pourle test.

HN Pas besoin d’interrompre les activités de la station.

HE Aucune période d’attente.

N Test non volumétrique ni sensible aux variations de

températures ou aux poches de vapeur.

N Les réservoirs reliés par siphon ou par récupération

de vapeurs sont vérifiés sans avoir à casserle

H Le système VacuTect permet d’épargner du temps

HN Prix budgétaires et à contrat disponibles.
 

  TANKNOLOGY CANADA (1988) Inc.
8550 boul. Pie-IX, Suite 223,
Montréal, Québec H1Z 4G2

(514) 593-9993 M Fax: (514) 729-9171
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sources humaines et marché du
travail, ressources financières et
marché financiers, organisations
et innovations et finalementinté-
gration de ces facteurs.

«CIRANO permet d’ame-

ner du sang neuf à la recherche
sur les entreprises, se réjouit Mar-

cel Boyer. Une quinzaine de nou-
veaux chercheurs se retrouveront
parmi la cinquantaine de profes-
seurs-chercheurs qui formerontle
Centre interuniversitaire une fois
sa vitesse de croisière atteinte.»
Autre sujet de réjouissance pour
le vice-président et le directeur
scientifique du centre, la collabo-
ration entre les universités et les
entreprises s’est enfin amorcée ce
qui pourrait paver la voie à
d’autres expériences du genre.

CIRANO jouera aussi un
rôle de fenêtre sur le monde per-
mettant de jeter un coup d’oeil
sur ce qui se trame au niveau de
la recherche industrielle via les
chercheurs, les conférenciers et
les séminaires qui passeront par

le centre.

Compétitivité
internationale

De l’étude des organisa-
tions à la compétitivité et la con-
currence,il n’y a qu’un pas. Plus
une entreprise est efficace, plus
elle est en mesure de faire face à
la concurrence, qu’elle soit locale
ou intemationale. «Jarislowsky

intègre à CIRANO un axe de
recherche important,» croit Mar-
cel Boyer.

L'objectif de la Chaire
Jarislowsky/CRSNG/CRSH con-
siste à accroître la compétitivité
internationale des entreprises.

Ses projets de recherche se divi-

sent en deux programmes. Le

premier programme de recherche
vise le développement de métho-
des d'analyse des complémenta-
rités et de la valeur stratégique
dans l’évaluation des investisse-
ments technologiques.

Le second programme de
recherche portera sur l’analyse
des liens spécifiques entre la
structure organisationnelle, la
capacité innovatrice d’une entre-
prise et le façonnement des stra-
tégies d’entreprise (intégration
horizontale et verticale, alliances

et sous-traitance, envergure, R-
D) basées sur l’exploitation effi-
cace des changements technolo-

giques.
Le défi qu’ont à releverle

titulaire de la Chaire et son
équipe, c’est de donner aux ingé-
nieurs une formation en analyse
économique qui leur permet de
mieux comprendre le monde

dans lequel ils évoluent. Ils ver-
ront comment se génère le chan-
gement technologique et com-
ment sa rentabilité dépend de
leurs choix.

La Chaire Jaris-
lowsky/CRSNG/CRSH amenera
elle aussi du sang neuf. Deux
postes de professeurs ont été
ouverts. Tout le monde sort
gagnant dans cette double aven-
ture de CIRANO et de la Chaire
Jarislowsky. Les organisations,
parce des recherches se concen-
treront sur leurs préoccupations;
les universités, parce que la rela-
tion avec les entreprises les met-

tra en contact avec une source
d’idées nouvelles pour la recher-
che et les étudiants qui profite-
ront d’un véritable incubateur de
recherches nouvelles ce qui en
fera des candidats très intéres-
sants pour les entreprises. 1

Un guide pratique
pour inventeurs sérieux
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* l’inventeur.

Vous êtes un inventeur prolifique, mais quand vient le

temps de vendre le fruit de votre imagination débordante, vous

êtes sans ressource. Qu’à cela ne tienne, Luc E. Morisset du Cen-

tre Canadien d’Innovation Industrielle, Montréal (CCIIM) vient

de publier la solution à votre problème: Le guide pratique de

Luc E. Morisset en a vu défiler des inventeurs depuis six

m
i
s
e
r

inventeurs.

So
I Luc E. Morisset propose un itinéraire en quinze étapes

ans au Centre d’Innovation Industrielle, Montréal, où il travaille

à titre de directeur, Évaluation et transfert technologique.Il était

donc en mesure de connaître les questions qui préoccupaient les ;

: allant de I’évaluation de I’invention jusqu’a la vente et la com-

 mercialisation du produit. Histoire de simplifier la compréhen-

< sion,il a créé un personnage, M. Brillant, lui-mêmeun prolifique

: inventeur. Monsieur Brillant trouve réponse à toute question que -

“ se pose normalement un inventeur quand le temps vient de sortir 3

de son atelier: le financement, les études de marché, la question

du brevet, les prototypes, la propriété intellectuelle.

Le Guidede l’inventeurtraite aussi de stratégie marketing,

de production commerciale de vente et de distribution, bref tout

ce qui est susceptible d’intéresser l’inventeur sérieux.

Lancéà l’École Polytechniquele 7 juin dernier, Le Guide
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disponible en librairie. Il a
pu être publié grâce à l’ap-
pui financier des ministè-
res de l’Industrie, du
Commerce, de la Science
et de la Technologie du
Québec et d’Industrie

Canada. 1
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Le guide pratique de l'inventeur, l'outil indispensable à
fout inventeur sérieux.
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L’Office de la langue fran-
caise, en collaboration avec Les
publications du Québec annonce
la parution de trois volumes:
Lexique des chariots éléva-
teurs, Vocabulaire de la roboti-
que - Classification et système
mécanique et Vocabulaire de la
géomatique.

Ce lexique est destiné à
tous ceux et celles qui sont ame-
nés à utiliser la terminologie rela-
tive à l’un des appareils de manu-
tention les plus répandus, le cha-
riot élévateur. En plus des déno-
minations des 115 notions qui
sont apparues comme les plus
importantes pour la diffusion et
l’utilisation de la terminologie
française dans le domaine,le lec-
teur trouvera ici des renseigne-
ments techniquestels que la dis-
tinction entre le chariot élévateur
et le gerbeur.

L'ouvrage sur le vocabu-
laire de la robotique vise à orga-
niser et à classer les concepts et
les dénominations élémentaires
relatives au système mécanique
du robot manipulateur industriel.
Il s’adresse aux traducteurs,
rédacteurs et réviseurs qui se
heurtent fréquemment aux diffi-
cultés propres aux terminologies
nouvelles. Par son contenu et sa
présentation, il rejoint également
les préoccupations des personnes
qui appartiennent au monde de
l’enseignement professionnel et
de la recherche.

Finalement, le Vocabu-
laire sur la géomatique vise à har-
moniser et à uniformiser la termi-
nologie de cette nouvelle disci-
pline. Il rassemble 81 notions,
toutes définies et souvent accom-
pagnées de notes.

Ces volumessont en vente
aux publications du Québec et
chez votre libraire habituel. H

Produit en français,
anglais et espagnol par le Groupe
SNC,le Lexique de l’ingénierie
sera certainement un manuelutile
pour vos interventions ou traduc-
tions. Le coût est de 45 $ (taxes
en sus). Renseignements: (514)

282-9521. E

Les Éditions Transconti-
nentales ont publié ces derniers
mois plusieurs ouvrages. Un
plan d’affaires gagnant de Paul
Dell’ Aniello a été conçu pour le
nouvel entrepreneur sérieux dési-
reux de se lancer en affaires, mais
un peu confus quant aux moyens
à utiliser pour la mise en oeuvre
de son projet.

La nouvelle économie de
Nuala Beck présente une appro-
che innovatrice des bouleverse-
ments qui caractérisent notre fin
de siècle.

Dans 1001 trucs publici-
taires de Luc Dupont vous trou-

Pour obtenir plus de ren-
seignements sur ces livres, com- 2192. 1

Luc E. Morisset du Centre

canadien d’innovation ‘ indus-

trielle vient de publier Le guide
pratique de l’inventeur — en (514) 847-1557.1

route vers le succès en 15

La Corporation des maî-
tres électriciens du Québec pro-

verez les meilleurs conseils pour pose le volume de référence
réaliser vos messages publicitai- Guide technique 1994. Pour
res. renseignements : (514) 738-2184

ou par télécopieur au (514) 738-

 

étapes. Pour plus de renseigne-
ments : Sylvie Madore au (514)

847-8899 ou par télécopieur au

 muniquez avec Carole Jacques,
responsable marketing au (514)

392-9000. E

20 octobre 1994

HYDRO-QUEBEC

ET SES INFRASTRUCTURES:
“Dams and geotechnics :
past, present and future”

Norbert Morgenstern
University of Alberta

Ecole Polytechnique, Amphitéâtre Bell
17h

présenté par M. Jean-Paul Gourdeau
en association avec

I’Alcan, Dessau et SNC-Lavalin
et

remercié par M. Guy Larocque      

  GENDRON, HARRIS,THOMAS
SOCIETE EN NOM COLLECTIF

Avocats

 

Immobilier

Litige

Opérations financières
et bancaires

Affaires corporatives
et commerciales

Environnement

Assurance

Propriété intellectuelle et
transfert de technologie

Faillite et insolvabilité

 

Matagami. 
division

v matagami
La gestion responsable des déchets dangereux ou non, doit viser sans cesse

l’élimination ou la réduction des volumes générés. De nouveaux projets nous per-

mettent encore des gains à ce niveau et démontrent qu’il est possible d’associer

l’environnement aux impératifs économiques. L'enthousiasmeet la volonté de nos

employés demeurent toujours un gage de réussite dansles projets de la Division

MINÉRAUX NORANDAINC.

Division Matagami

MATAGAMI, QUÉBEC
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LE 1 Le 20 septembre, la
tug| Société canadienne de génie
War, chimique organise au restau-

rant Trattoria Dai Baffoni à
— Montréal un dîner-conférence.

Le thème : les opportunités de
financement des projets de

— R&D pour les entreprises du
domaine chimique et environ-

| nemental. MM. Bernard Cou-
pal d’Innovatech et André

is Ranish du CNRC animeront ce
I diner. Pour renseignements,

contactez Robert Legros au
(514) 340-4922. 1

H Le 5 octobre 1994, le
Centre de recherche pour le
{développement international
(CRDI) tient un Forum du

développement dont le thème
est : Accords commerciaux ou

| aide internationale ? La confé-
‘rence est gratuite et a lieu dans

Pauditorium du 14e étage au
CRDI de 9 h 30 à 12 h 30.
{Pour de plus amples renseigne-
ments, contactez Pauline Dole,

‘CRDI, 250 rue Albert, Ottawa

(Ontario), K1G 3H9. Télé-
‘phone : (613) 236-6163 #2479.
Télécopieur : (613) 563-0815.
I
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1 Du 3 au 11 octobre
1995, Geneve sera l’hôte de la
7e édition de l’Exposition
mondiale TELECOMet de son
Forum que l’Union internatio-
nale des télécommunications

: |'À (UIT) organise tous les quatre -
*|ÿ ans. Pour renseignements :

as J. UIT, Place des Nations, CH-

go 1211, Genève 20. Téléphone :
i011 41 22 730 5244. Téléco-
pieur : 011 41 22 730 6444.1

À la société Tembec,nous croyons que tous doivent se soucier del'environnement.
Tous, nous y compris.o

ù

 

Notre programme environnemental de 200 millions de dollars a déjà dix ans, et nous

sommesfiers de faire partie des leaders mondiaux dansce domaine.

 

Nousavons réduit les émissions de plus de 95% dans l'ensemble de nos

installations, investi dans la technologie pour préserver etrenouveler lesressources que

nous employonset récupéré les résidus pour obtenir des produits commerciaux viables et

de l'énergie. Nous avons mis au point des produits novateurs en utilisant les ressources de

la forêt avec une efficacité maximale et réussi à produire des pâtes absolument sans chlore.

 
1 Du ler au 8 novem-

4 bre 1995, la Commission

# internationale de l’éclairage
# (CIE) tiendra sa 23e session à
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C'est bien, mais Ce n'est pas assez.    

    
  
  

   
  

    
  

   

Nos prochains objectifs sont précis. Réduire nos émissions à zéro en l'an 2005.

Nous dépasser sans cesse et trouver des moyens innovateurs et ingénieux pour

demeurer productifs tout en faisant preuve d'écocivisme.

4 New Delhi en Inde. Pour ren-

{ seignements: (613) 993-9344,
Télécopieur : (613) 952-1394.

I Nous avonspris l'initiative.

B Du 5 au 9 septembre, A d'autres d'emboiter le pas.

Montpellier (France) sera
l’hôte de la conférence interna-
tionale ISAP’94 (Intelligent
System Application to Power

| Systems). Pour renseigne- L'ESPRIT
{ ment, veuillez communiquer 2,

4 au 0 1 33 1 47 80 70 00 ou par i
4 télécopieur au 0 11 33 1 47 80 A
{ 66 29. Vous pouvez également =

adresser votre demandeà l’une

‘| ou l’autre de ces adresses:

; EC2, 269, rue de la

Garenne, 92024 Nanterre

Cedex, France.

ISAP Local Committee

Chair EDF/DER/ER, 1,

| avenue du Général de Gaulle,

:| 92141 Clamart Cedex, France.

2 D'INNOVATION
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Oici la réaction spontanée
des clients de Meloche.

Ce sourire en dit long. Depuis deux ans, selon

des sondages mensuels, 97% de nos clientes et

clients se disent satisfaits ou plus que satisfaits

de nos services. Et à chaque année, 92% de nos

clients renouvellent leurs polices, un taux bien

au-delà des normes de l’industrie.

Est-ce le sourire dans la voix de notre personnel,

la qualité de nos produits ou nos services

attentifs? Une chose est certaine, nous faisons

tout en notre pouvoir pour obtenir cette réaction

de chaquecliente et client.

C’est sans doute pour cette

la qualité de notre régime d’assurances, bien sûr,

mais aussi pour les services qui y sont associés

commela carte personnalisée Meloche. Cette carte

vous permet de communiquer avec nous aisément,

en tout temps et de bénéficier sans frais du service

d’aide internationale Assistance Meloche.

Que ce soit pour vos assurances habitation ou

automobile, ou pour vous protéger lors de vos

déplacements à l’extérieur du Québec, pourquoi

ne pas profiter des services qui ont passé l’épreuve

du temps et mérité l’appréciation de vos pairs.

Communiquez avec nous

  raison que des milliers

de professionnels et de - MELOCHE:ü
dès aujourd’hui. Vous

verrez, envisager l’avenir
 

diplômés universitaires - COURTIERS D'ASSURANCES avec plus d’assurance...
 

choisissent Meloche. Pour

 

donnele sourire!
CUENT-E DEPUIS

in

Envisageons l’avenir avec plus d’assurance.

1 800 361-3821 ou (514) 384-1112
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